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Éditorial 

Les VTT 
Daniel Pezat 

L e lundi 12 mars dernier, avait 
lieu une soirée de consultation 

publique concernant la libre circu-
lation des véhicules tout-terrains 
(VTT) sur les chemins entretenus 
par la municipalité.  
 
Nous avons entendu le meilleur et le 
pire. Soulignons la modération des 
opposants et une certaine agressivité 
des tenants du pour. L'intimidation 
de leur part était bien présente. Entre 
autres commentaires, retenons : 
« Les sportifs du VTT respectent les 
lois. » Il ne faudrait pas charrier. 
Actuellement, le non-respect des 
règlements en vigueur est constant. 
Sur les chemins ou dans le village, 
les quadistes de passage circulent  
librement. 
 
Un autre commentaire : « Il ne 
s'est rien passé en vingt ans à 
Lingwick! » C'est une gifle à tous 
ceux qui travaillent au dévelop-
pement de notre canton. Trop de 
personnes ont investi énergie, temps 
et argent pour se faire dire des inep-
ties pareilles. Il ne se passe peut-être 
rien dans l'univers du V.T.T., mais 
pour ce qui est du tourisme, c'est 
faux. Pour ce qui est de la vie 
communautaire, c'est faux. Pour ce 
qui est du développement rési-
dentiel, c'est faux. La municipalité 
travaille à développer le chemin du 
Belvédère; les lots se vendront-ils 
mieux si ce chemin devient une trail 
de VTT? Il y a une vie après les 
clubs Quad.       
 
Les étrangers. Quand allons-nous 
cesser de parler des étrangers dans 
Lingwick? Il n'y a que des gens 
d'ailleurs qui viennent s'installer 
dans le canton. Ils recherchent le 
calme, une vie sociale et commu-
nautaire active et intéressante. Un 

milieu de vie dynamique, sécuritaire 
et sain pour y élever une famille.  
 
La question de l’environnement n’a 
guère été abordée; pourtant, selon le 
modèle de machine, un VTT 
consomme plus de dix litres d’essen-
ce aux cent kilomètres. On nous a 
aussi parlé de sécurité. Le VTT est à 
l'origine un véhicule de travail, un 
outil. Le lobby des fabricants en a 
fait un sport, en ventant l'accessibili-
té au territoire. Les véhicules hors-
route (VHR) donnent une fausse 
impression de liberté. La témérité 
des quadistes est la cause de la 
plupart des accidents. La conduite 
de VHR cause en moyenne 50 décès 
et plus de 800 blessés annuellement. 
Au Québec, le nombre d'événements 
graves a augmenté de moitié en 
vingt ans. Les mésaventures impli-
quant des VHR demeurent la 
première cause de décès liée aux 
activités sportives et récréatives, 
avant ceux des vélos et les noyades.  
 
Il a été reproché à Lingwick de 
vouloir choisir les touristes qu'il 
veut recevoir. Le canton de 
Lingwick a la réputation de savoir 
accueillir le monde. Tous, les 
nouveaux arrivants comme les gens 
de passage, vous le diront. Lingwick 
sait recevoir! Par contre, il n'aime 
pas se faire bousculer. Une muni-
cipalité a le droit et la responsabilité 
de prioriser le type de tourisme 
qu’elle veut développer. 
 
Les commerçants ont eux aussi pris 
la parole. Nous devons les compren-
dre. Ils sont en affaires et s'ils 
veulent y rester, leurs commerces 
doivent recevoir des clients. 
Comment, dans le contexte qui nous 
intéresse, concilier leurs intérêts 
avec le respect de la qualité de vie 

des autres? Peut- être est-il pertinent 
d'aménager un corridor, d'une muni-
cipalité à l'autre, où la circulation de 
VHR serait permise? Cela permet-
trait aux gens d'affaires d'y trouver 
leur compte. Si un tel corridor est 
mis en place, il doit l'être sous une 
stricte surveillance policière (S.Q.). 
Cette autorisation de circuler doit 
être accordée seulement sur une base 
annuelle. Le conseil pourrait ainsi 
évaluer les impacts de cette nouvelle 
circulation. 
 
Ouvrir nos chemins aux VTT vingt-
quatre heures par jour apparaît 
comme une injustice. À Lingwick, 
il existe un règlement contre les 
nuisances. Entre autres choses, il y 
est stipulé qu'il est interdit de faire 
du bruit entre 23 h et 7 h. Ce qui est 
bon pour les uns devrait l'être pour 
les autres. Au mieux, s'ils doivent 
circuler sur nos routes et nos 
chemins, qu'ils le fassent aux mêmes 
heures que les motoneiges, soit de 
6 h à 24 h. 
 
Si j'ai bien compris, une personne 
membre en règle d'un club Quad 
pourrait circuler sur les chemins 
municipaux de Lingwick; elle 
pourrait également avoir accès au 
réseau Quad de tout le Québec. Cela 
veut-il dire que les membres des 
autres clubs auraient le droit de 
circuler sur nos routes et nos 
chemins? Durant les vingt dernières 
années, le nombre d'amateurs de 
VTT a plus que quintuplé. Il est 
passé de 81 000 à 359 000. Cela ne 
risque-t-il pas de faire du monde sur 
la gravelle?  
 
Dans la vie, il n'y a pas que les re-
tombées économiques qui comptent. 
L'impact humain doit lui aussi être 
pris en considération. R 
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Passionnément Lingwick 

L in… quoi? Un ami, Berthy 
Gelé, de Cookshire, m'invite à 

visiter un club de chasse et pêche 
à Lingwick. 
  
À l'époque, je ne connaissais pas la 
région; aussi, c'est avec plaisir que 
j'accepte son invitation et que je 
parcours le Domaine de Conserva-
tion de Lingwick Inc. Dès les 
premières visites, nous sommes en 
amour avec la région, ses paysages, 
ses lacs et la forêt. Nous devenons 
membres du Domaine en 1987, nous 
vivons pleinement et avec passion 
chaque fin de semaine de pêche, les 
repas communautaires, la vie de 
groupe avec des passionnés comme 
nous. 
  
Les clubs de chasse et pêche de la 
région sont parfois perçus comme 
contrôlants au niveau de certaines 
activités sur leur territoire, mais 
c'est aussi une opportunité pour 
notre communauté d'accueillir de 
nouveaux résidents et nous en 
sommes la preuve. 
  
Depuis plusieurs années, nous 
cherchions une propriété riveraine 
aux lacs Mégantic, Elgin, Saint-
François et Aylmer. Peine perdue, 
c'est ou trop cher ou sans intérêt. À 
l'été 2000, nous rendons visite à 
Louis Forest sur le chemin de la 
Montagne-Rouge (ancienne proprié-
té de Cyrille Gaulin); après la visite, 
lors de notre retour, Pauline me 

dit qu'elle aime bien cette maison, 
qu'elle y vivrait volontiers. Dans les 
jours qui suivent, j'informe Louis 
que si c’est à vendre un jour, ça 
m'intéresserait peut-être. Un an plus 
tard, nous sommes les heureux 
propriétaires de ce coin de paradis. 
  
En 2007, coup de théâtre, ma jeune 
épouse Pauline m'annonce qu'elle 
désire vivre à Lingwick à compter 
de l'été et que je peux travailler à ma 
guise tout en lui rendant visite la 
semaine et les fins de semaines. 
L'heure de la retraite a sonné, nous 
serons résidents permanents le 30 
juin 2007. 
  
Je n'ai jamais regretté d'avoir mis un 
terme à ma carrière professionnelle 
et encore aujourd'hui, je savoure 
chaque jour de ma dernière carrière, 
la retraite. Notre arrivée à Lingwick 
n'a pas rimé avec la fin de quelque 
chose, mais plutôt avec le début 
d'une vie sereine, à l'opposé de ce 
que nous avions toujours connu, la 
ville. 
  
Au fil des ans, nous découvrons la 
région et plus important encore, les 
gens. Notre réseau s'élargit graduel-
lement et nous faisons la connais-
sance de plusieurs familles : les 
Bouffard, Forest, Gagné, Lapointe, 
Loubier, Pelchat, Rousseau, et 
plusieurs autres. À leur contact, nous 
découvrons l'histoire de la région, de 
chacune des familles, des valeurs 

de chacun et leur mode de vie. Merci 
de nous avoir accueillis, merci de 
votre amitié. 
  
Au cours des dernières années, nous 
avons reçu des amis de Bouchervil-
le, Saint-Jérôme, Saint-Hilaire, La 
Tuque et nous nous sommes appli-
qués à leur faire connaître Lingwick 
et à les faire participer à différentes 
activités comme la fête nationale et 
le repas du centenaire de l'église. 
  
Notre venue à Lingwick a été dictée 
par la passion du plein air et particu-
lièrement, par notre adhésion au 
Domaine de Conservation de 
Lingwick Inc. Notre enracinement 
à Lingwick est davantage attribuable 
à notre relation d'amitié avec 
plusieurs Lingwickois. Aujourd'hui, 
nous sommes heureux de partager 
notre bonheur avec nos enfants, 
Anne-Andrée et Jean-François 
(Karine), et nos cinq petites-filles 
qui se plaisent énormément chez 
grand-papa et grand-popo. 
  
Nous avons choisi de vivre à 
Lingwick, dans ce coin de paradis, 
avec ses paysages et couchers de 
soleil magnifiques. Notre passion 
pour la terre, la chasse, la pêche 
nous habite toujours, mais notre 
passion des gens nous porte à croire 
que nous pouvons y vivre et vieillir 
avec bonheur. R 

Pauline Leroux et André Hince 

C’est notre histoire 
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La vie au conseil municipal 

Que vienne l’été! 
Marcel Langlois 

Le conseil municipal met la 
dernière touche aux préparatifs en 
vue des travaux d’été. Il donnera 
suite à la consultation sur le passa-
ge des VTT sur les chemins 
publics. La directrice générale 
présente le rapport financier de 
l’année 2011. Le contrat d’achat 
de l’église Chalmers est signé. 
 

L e personnel de la voirie enlèvera 
sur un des camions une partie 

de l’équipement de déneigement et 
de sablage, afin d’installer une boîte 
à gravier, pour faire des réparations 
de chemins le plus tôt possible. La 
niveleuse est déjà prête. 
 
Le conseil embauche M. Casey 
Sylvester, au salaire de 14 $ l’heure, 
pour faire l’entretien des terrains 
municipaux. 
 
Il embauche Mme Célia Gaudreau, 
au salaire de 13,50 $ l’heure, pour 
assurer la coordination du Parc-en-
Ciel. 
 
Il embauche enfin Mme Suzanne 
Blais, une journée par semaine, au 
salaire de 15 $ l’heure, comme 
commis de bureau. 
 
Le conseil entend donner suite à la 
consultation du 12 mars sur le passa-
ge de VTT sur les chemins publics. 
Puisque 60 personnes se sont 
prononcées en faveur de l’autorisa-
tion et que 29 se sont prononcées 
contre, une motion est déposée, en 
vue d’adopter un règlement qui 
déterminera sur quels chemins cette 
circulation sera permise et à quelles 
conditions devront se soumettre les 
conducteurs. 
 
La directrice générale présente les 
états financiers définitifs de l’année 
2011. Ils sont publiés dans le présent 
numéro de votre journal. 
 
Le contrat d’achat de l’église 
Chalmers s’est signé le 22 mars. 
Les assureurs de la municipalité 

couvrent sa responsabilité civile 
pour l’église, sans frais supplémen-
taire, l’incluant dans les biens de la 
municipalité qu’ils couvrent déjà. 
Par contre, ils demandent l’installa-
tion d’une serrure sur la porte. 
 
Le conseil adopte par résolution un 
tarif de location de l’église, soit : 
50 $ pour ½ journée et 90 $ pour 
une journée. L’Église Unie pourra 
l’utiliser sans frais pour des célébra-
tions religieuses. 
 
Un citoyen remet en question cet 
achat, alors qu’un autre propose la 
formation d’un comité de gestion de 
l’église, demande si l’accès en sera 
permis l’hiver et si les visiteurs 
auront accès à des toilettes. La 
mairesse répond que ces questions 
seront à l’étude, la municipalité 
venant juste d’acquérir la bâtisse. 
 
L’installation d’un stop sur la route 
108, à l’intersection du chemin de 
Fontainebleau a été demandée au 
ministère des Transports. Un citoyen 
se demande si cela ne provoquera 
pas des accrochages. Un autre 
souhaite qu’on demande à ce minis-
tère d’installer des panneaux deman-
dant de réduire l’utilisation des 
freins Jacob. On parle aussi d’instal-
lation de caméras. 
 
Le conseil détermine quelques 
collectes spéciales. Du 1er au 30 mai, 
il sera possible de déposer des pneus 
usés à l’arrière de l’entrepôt de sel, 
au garage municipal; la cueillette 
de vêtements usagés (Récupex) se 
tiendra le samedi 5 mai, de 9 h à 18 
h, au chalet des loisirs. 
 
Le conseil adopte ou entérine un 
certain nombre de dépenses : vérifi-
cation des appareils respiratoires des 
pompiers; vérification mécanique 
annuelle du camion autopompe, des  
camions de la voirie et du fardier; 
participation de la directrice généra-
le au congrès annuel de l’Associa-
tion des directeurs municipaux du 

Québec; subvention de 100 $ à la 
Semaine rose afin de lutter contre le 
cancer du sein; achat de gravier et de 
fournitures pour travaux de nettoya-
ge au jet de sable et d’une jante 
de secours pour la rétro-caveuse; 
balayage des rues; comptes pour la 
suite du mois de mars et comptes 
courants et engagement de dépenses 
pour le mois d’avril; achat d’un abri 
pour des festivités (en partage de 
coût avec le comité de la  fête natio-
nale); cotisation au Conseil Sport 
et Loisir de l’Estrie; location d’un 
conteneur de type roll-off pour 
recueillir les matériaux secs (débris 
de construction). 
 
Par ailleurs, il fixe à 400 $ le coût 
demandé à la fabrique pour la tonte 
du cimetière. 
 
Le règlement sur le stationnement le 
long de la voie publique est modifié 
pour l’harmoniser avec l’ensemble 
de la MRC. Il sera donc interdit d’y 
stationner de minuit à 7 h, entre le 
15 novembre et le 31 mars. 
 
Un troisième terrain sur le chemin 
du Belvédère est vendu. M. Charles 
Breton a déposé un montant pour 
confirmer son offre d’achat, aux 
conditions fixées par la municipalité. 
 
Le conseil se penche sur la mise à 
jour de la politique familiale et sur 
sa demande d’adhésion au program-
me MADA (municipalité amie des 
aînés) dont la cotisation a triplé pour 
l’année 2012. 
 
Des panneaux d’information touris-
tique présenteront l’histoire de 
Lingwick aux visiteurs. Ils seront 
installés aux deux églises, à chacun 
des cimetières, au belvédère et au 
pont couvert. 
 
Un numéro est octroyé au Domaine 
de Conservation de Lingwick pour 
son entrée sur le chemin de la 
Montagne-Rouge. R 
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L ors de la séance du conseil, le 2 avril dernier, les états financiers 2011 préparés par la firme Raymond Chabot 
Grant Thornton, comptables agréés, indiquent les résultats suivants : 

Canton de Lingwick 

Informations municipales 
Monique Polard, g.m.a., directrice générale et secrétaire-trésorière 

REVENUS 2010 2011 
Les recettes totales 848 436 $ 831 975$ 
Transfert d’un fonds réservé    2 388 $ 18 474$ 
Produit d’immobilisation ---------- 5 122 $ 
Total des revenus 850 824 $ 855 571$ 
      
DÉPENSES     
Les charges de fonctionnement 676 262 $ 758 029 $ 
Dépenses d’immobilisation 133 048 $ 71 361 $ 
Emprunt à long terme (camion incendie) 21 336 $ 22 449 $ 
Total des dépenses  de fonctionnement et d’immobilisation 830 646 $ 851 839 $ 
Amortissement 96 915 $ 98 128 $ 
      
EXCÉDENTS DE L’EXERCICE     
Le surplus de l’exercice 19 300 $ 3 732 $ 
Fonds réservés : gravières et sablières 4 482 $ 4 812 $ 
Le surplus accumulé au 31 décembre 161 107 $ 125 236 $ 
Autres fonds réservés 16 347 $ 34 648 $ 
  .. Règlements municipaux : 3 780 $     
  .. Taxe d’accise (montant à investir : travaux routiers) : 18 368 $      
  .. Projet domiciliaire ch. Belvédère : 4 500 $     
  .. Réserve pour amélioration : centre com., syst. chauffage : 8 000 $     
Le fonds de roulement au 31 décembre 37 000 $ 39 500 $ 
Subvention reportée (taxe d’accise trottoir) -------------  106 698 $ 

Collecte spéciale des gros déchets 
 
La collecte spéciale des gros déchets 
et du vieux fer aura lieu le 17 mai 
prochain.   
 
Sont recueillis : débris et déchets tels 
que vieux meubles, appareils ména-
gers, téléviseurs, matelas, sommiers, 
bicyclettes, barils et les paquets de 
branches ayant un poids maximum 
de 25 kg,  les contenants de pierres 
ayant un poids maximum de 25 kg. 
 
Objets non recueillis : tas de déchets 
pêle-mêle; débris provenant d’une 
démolition ou d’une construction; 
peinture, huiles usées, diluants et 
insecticides; réfrigérateurs, congé-
lateurs et climatiseurs; objets trop 
volumineux. 

La prochaine collecte aura lieu le 13 
septembre 2012. 
 

Collecte des pneus usés 
 
Une collecte de pneus usés sera 
tenue sur le territoire de la municipa-
lité. Cette collecte aura lieu du 
1er mai au 30 mai 2012 inclusive-
ment et les gens devront aller porter 
les pneus usés à l’arrière de l’entre-
pôt à sel, sur le terrain du garage 
municipal. 
 
Les pneus acceptés proviennent 
entre autres des véhicules routiers 
suivants : automobile, camion, auto-
bus, motocyclette, véhicule de loisirs 
(tout-terrain), tracteur à gazon, etc. 
 
 

Les pneus doivent être propres, sans  
peinture ni boue; il faut enlever les 
jantes. Les pneus acceptés doivent 
respecter  le diamètre de jante égal 
ou inférieur à 62,23 cm (24,5 
pouces) et  le diamètre ne doit pas 
excéder  123,19 cm (48,5 pouces). 
 

Récupération de vêtements  
et de vieux tissus 

 
L’Estrie met ses culottes.  La collec-
te se fera au chalet des loisirs, à 
l’arrière de l’édifice municipal, au 
72, route 108, Lingwick, le samedi 
5 mai, de 9 h à 18 h. Informations : 
Récupex inc. 819 820-1300.   
 
Merci! 
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Récupération de peinture,  
huile usée, piles,  

cartouches d’imprimante 
 
La municipalité participe à divers 
programmes afin de protéger l’envi-
ronnement. Vous pouvez poser de 
petits gestes en disposant de certains 
articles de la bonne façon et ainsi, 
éviter que ces articles se retrouvent 
au site d’enfouissement. 
Vous pouvez les déposer aux 
endroits suivants : 
- bureau municipal :  
piles usées et cartouches d’impri-
mante; 
- garage municipal :  
dans le conteneur en métal bleu : 
apprêts et peintures (latex, alkyde, 
émail ou autre), peintures à métal ou 
antirouille, peinture aluminium, 
teintures, vernis, laques, produits ou 
préparations pour le traitement du 
bois (préservatifs) ou de la maçon-
nerie (dont les scellants acryliques 
pour entrées d’autos), peintures de 
signalisation (celles disponibles dans 
des commerces de détail), huiles 
usées pour les particuliers. 
 
Programme de subventions pour 

l’achat de couches lavables 
 
La population doit faire des efforts 
pour diminuer la quantité de déchets 
destinés à l’enfouissement. Il est  
établi que les couches jetables 
mettent plus de 100 ans à se dégra-
der tout en créant des gaz à effet de 
serre. 
 
La municipalité désire favoriser 
l’emploi, par les parents de la muni-
cipalité, de couches réutilisables et 
ainsi détourner des couches jetables 
de l’enfouissement. Les parents 
qui achèteront un minimum de 20 
couches réutilisables et qui  présen-
teront la facture originale de l’achat 
de ces  couches au bureau municipal 
recevront la somme de 150 $. Ce 
montant correspond à la contribution 
maximale allouée par famille. Les 

parents et l’enfant doivent résider 
dans la localité. Cette mesure est 
effective pour les achats effectués à 
partir du 1er avril 2010. 
 

* Vente de garage 
 
Selon le règlement de zonage de la 
municipalité : 
 
Pour les fins du présent règlement, 
l’expression « vente de garage » 
désigne la vente d’objets utilisés ou 
acquis pour être utilisés à des fins 
domestiques par les occupants de la 
propriété immobilière où ils sont 
exposés ou mis en vente. 
 
Les ventes de garage sont autorisées, 
sans permis ou certificat d’autorisa-
tion, deux fois par année, soit la fin 
de semaine de la Journée nationale 
des Patriotes (fête de la Reine ou 
fête de Dollard) et de la fête du 
Travail. 
 
Lesdites ventes de garage auront une 
durée maximale de trois (3) jours 
consécutifs prenant fin le jour de la 
fête de la Reine (troisième lundi du 
mois de mai) et le jour de la fête du 
Travail (premier lundi de septem-
bre). 
 
Les personnes qui font une vente de 
garage doivent respecter les condi-
tions suivantes : 
a) il ne doit y avoir aucun empiéte-
ment sur la voie publique; 
b) pour la durée de la vente seule-
ment, l’installation d’une affiche 
d’au plus un mètre carré (1 m2) est 
permise sur la propriété où est tenue 
la vente de garage; 
c) il est défendu de nuire à la visi-
bilité des automobilistes et des 
piétons. 
 
Il est interdit à toute personne de 
faire ou de permettre que soit faite 
une vente de garage en dehors des 
périodes permises. 
 

Les installations (étagères, tables, 
supports, etc.) nécessaires pour la 
vente doivent être en bon état et 
maintenues propres et être enlevées 
à la fin du délai maximal autorisé. 
 
* La vente de garage signifie une 
vente d’objets à l’extérieur ou dans 
un bâtiment partiellement ouvert. 
 

Rappel  
 
- Présence de l’inspecteur en bâti-
ment et en environnement : 
tous les mercredis, de 10 h à 16 h 
30, pour toute demande de permis de 
construction, réparation, démolition, 
certificat d’abattage d’arbres, infor-
mations, etc. 
Pour prendre rendez-vous avec 
M. Blouin, vous pouvez contacter le 
bureau municipal,  
(tél. : 819 560-8422). 
- Permis de brûlage (règlement 282-
2010)  
Article 2 - Période d’interdiction 
Du 1er avril au 15 novembre de 
chaque année, il est strictement 
défendu de brûler à ciel ouvert sans 
permis tous matériaux dans les limi-
tes de la municipalité de Lingwick. 
Les permis de brûlage sont disponi-
bles au Marché Bernadin. 
- Conteneur roll-off  
Un conteneur roll-off de 40 verges 
pour disposition de matériaux secs 
sera installé pour la période du début 
du mois de juin à la fin du mois de 
septembre, dans la cour du garage 
municipal. R 

Informations municipales  

Le Domaine de  
Conservation Lingwick Inc.  

 
est à la recherche de nouveaux 
membres désirant profiter de 
14 000 acres de territoire et de 
2 lacs pour des activités de pêche, 
de chasse, de villégiature et autres. 
Prix :  
700 $ plus les frais d’admission.    
Courriel :  
domaine_lingwick@yahoo.ca 
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Lingwick, c’est dynamique. 
Carole Lapointe 

Fadoq  
  

T ournoi de base-ball poches le 
20 avril; nous avons besoin de 

bénévoles pour bien préparer cette 
belle journée. Tous les mardis, à 
19 h,  base-ball poches au local.  
Si vous désirez utiliser le local et les 
ordinateurs, les mardis, de 13 h à 
16 h, il vous faut contacter à l’avan-
ce Jean Guy Poulin, au 819 877-
2284.   
Nous tenons notre réunion le 
3e mercredi de chaque mois, à notre 
local, à 13 h 30. Pour tout autre 
renseignement, contacter Monique.   
Monique P.-Rodrigue, 819 877-3078 

  
Marguerites volantes  

  
Assemblée le 7 mai prochain, à 
13 h 30, au local de la FADOQ.  
Gabrielle Dallaire, 819 877-3367 

  
Comité paroissial de pastorale 

  
Messe tous les dimanches, à 10 h. 
Marthe Bolduc, 877-3025 
  

Afeas  
  
À tous les 1ers mercredis du mois, 
dîner amical au resto le Caroussel, 
suivi de l'assemblée au local de la 
FADOQ.  
Hélène Rousseau, 819 877-3022 
 

Bibliothèque 
  
« Le goût de lire vient en lisant ». 
« Les livres, c’est comme les câlins, 
ça se donne et ça aide à grandir. » 
Nous avons une nouvelle collection 
et de nouveaux livres sur les dino-
saures. Beaucoup de matériel à 
consulter et à emprunter. Nous 
avons des livres à gros caractères 
(à large vision).  
Tous les nouveaux bénévoles sont 
les bienvenus pour venir apprendre 
à faire 1 h de bénévolat une fois 
par mois ou moins. Ceci comprend 
l'ouverture de la bibliothèque et 
l’enregistrement des livres que les 
gens viennent emprunter. 
Nous invitons toute la population à 
venir choisir de très bons livres entre 
19 h et 20 h, tous les jeudis, au 
2e étage de l'édifice municipal, au 
72, route 108, à Lingwick.  
Louise Lapointe, 819 877-3750 
  

Comité des Loisirs 
  

Le samedi 21 avril, de 9 h à midi, 
atelier sur la fabrication de savon 
pour la fête des Mères.  
Le samedi 28 avril, de 9 h à 12 h 30, 
atelier sur la fabrication de produits 
thérapeutiques. À la cafétéria du 
centre municipal de Lingwick. Pour 
réserver, contacter Églantine. 
Églantine Vignon, 819 877-5505  

Les Artisans de Lingwick 
  

La boutique d’artisanat ouvrira le 
samedi 12 mai prochain, de 11 h à 
17 h, week-end de la fête des Mères. 
Elle sera ouverte à tous les week-
ends ainsi que les jours fériés 
jusqu’à l’automne.  
L’édition révisée du livre de recet-
tes, Cuisinons avec amour des 
festins de tous les jours, y sera en 
vente au coût de 20 $.  
Bienvenue à tous. 
Mariette Langlois, 819 877-5009 

  
Cuisines collectives 

  
Je suis désolée de vous annoncer que 
les Cuisines collectives ne seront pas 
installées à Lingwick. Tout ce qu’on 
nous offre pour le moment, c’est 
de former nos groupes et d’aller 
cuisiner à Weedon, à Bury ou à 
Scotstown. Si vous êtes intéressés, 
communiquez avec moi. 
I’m sorry to announce that The 
Collective Kitchens won’t be for 
now. All they can offer us is to go to 
Weedon, Bury or Scotstown. If you 
are interested, give me a ring. 
Mariette Langlois, 819 877-5009 R  
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Ce qui suit est le texte intégral qui a 
été lu aux gens présents lors de la 
consultation publique du 12 mars 
dernier au centre municipal. 

 
Est-ce que vous voulez des quatre- 

roues dans la municipalité? 
 

L a question ne devrait même pas 
se poser! 

 
Qu'est-ce qui fait qu'un village 
comme Lingwick soit attirant et 
prospère? C'est sa vitalité, son éco-
nomie qui tourne bien, qui emploie 
du monde d'ici et pour que ça aille 
bien, ça prend du monde! 
 
Un va-et-vient de clients dans la 
place qui aiment venir nous encoura-
ger dans nos activités municipales, 
dans nos commerces et faire virer 
l'économie de la place. 
 
Ce que le club Quad est venu nous 
demander, c'est exactement ça! 
 
Il n’est pas venu demander la chari-
té; il n'a pas demandé à la muni-
cipalité une subvention; il n'a pas 
demandé de faire des trails et de 
couper du bois ou d’installer des 
calvettes. 
 
Non. 
 
La seule chose qu'il nous demande, 
c'est : « Nous permettriez-vous de 
venir chez vous pour que l'on puisse 
encourager vos commerces, admirer 
votre belle région et enfin pour que 
l'on puisse mettre Lingwick sur la 
map. » 
 
Il nous demande si l'on veut que 
Lingwick fasse partie de leur réseau 
officiel de trails provinciales. 

Il ne demande pas de faire de 
Lingwick le centre de la trail Trans-
Québec! 
 
Il ne demande pas de venir se 
promener dans tous les petits 
chemins comme ce contribuable 
sans nom le prétend. 
 
Il veut le droit de circuler sur une 
route définie, sur laquelle il va 
installer ses propres signalisations. 
 
Penser que nous serons envahis par 
400 quatre-roues, c'est vraiment une 
campagne de peur de la part de 
M. sans nom. 
  
Ce sont des petits groupes de trois, 
quatre, sept ou huit quatre-roues qui 
décident de venir prendre une ride 
à Lingwick parce qu'ils aiment la 
place et qu'ils sont bien reçus; parce 
qu'on y mange bien, qu'ils peuvent 
faire le plein au dépanneur et, si 
besoin, aller au garage pour un bris. 
  
L'été venu, venir visiter notre beau 
marché public et pouvoir s'approvi-
sionner de bons légumes et fruits 
frais et de divers produits du terroir. 
 
Pour toutes ces raisons, il n'y a 
aucun motif raisonnable pour refuser 
l'accès à notre municipalité. 
 
Regardez autour de vous! Toutes les 
municipalités avoisinantes ont signé 
avec plaisir pour que oui... « Venez 
nous encourager » : Weedon, 
Marbleton, Saint-Gérard, Storno-
way, East-Angus, etc. 
 
Est-ce que Lingwick a les moyens 
de dire non aux visiteurs et de laisser 
mourir à petit feu ses restaurants et 
son dépanneur? 

Je ne pense pas! On a besoin de tous 
ceux qui veulent nous encourager et 
ça, qu'ils soient à pied, à cheval ou 
en bicycle. 
 
Dire non aux quatre-roues, c'est de 
crier : on n’a besoin de personne 
chez nous, on ne veut pas vous voir, 
et ça, je n'endosse pas ça! 
 
Je pense que les gens de Lingwick 
sont plus recevants que ça.  
 
Au contraire, on devrait dire haut et 
fort ce soir aux amateurs de quatre-
roues : « Bienvenue chez nous, on 
vous accueille les bras ouverts et 
merci de vouloir venir nous encoura-
ger; on l'apprécie grandement. » 
 
N'oubliez pas que dire non aux 
étrangers de venir chez nous, c'est 
dire non aux investisseurs! 
 
Quand le dépanneur s'est vendu, 
c'est un étranger qui l'a acheté. 
Quand le restaurant-motel s'est ven-
du, c'est un étranger qui l'a acheté. 
Et quand une maison est à vendre, 
ce sont des étrangers qui l'achètent. 
 
Quand Mme la mairesse a dit à 
l'assemblée du conseil du mois 
d'août : « On met en vente des 
terrains à prix modique pour attirer 
du nouveau monde, pour essayer de 
stimuler l'économie locale », hé! 
bien, c'est ce que le club Quad nous 
offre; de venir chez nous et aider à 
stimuler l'économie locale. R 
 

Opinion 

Ma version 
Robert Ferland 
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Toutes les coordonnées en page 2.  
   en abonnement  
         cadeau?  
  

Dates de tombée 2012  
7 mai, 4 juin, 3 septembre,  

1er octobre, 5 novembre et 3 décembre. 

du canton de Lingwick 

Sites Web de chez nous 
Canton de Lingwick :  
www.cantondelingwick.com 
Cochon SouRiant :  
www.geocities.com/cochonsouriant/ 
Ferme Croque-Saisons : 
www.croque-saisons.com 
GraphAlba :  
www.graphalba.com 

Journal Le Reflet :  
www.lereflet.org (tout nouveau) 
La Ruée vers Gould :  
www.rueegouldrush.net 
Manon Rousso, photographe : 
www.manonroussophotographe.com 
Ô Jardins d’Églantine 
www.ojardinsdeglantine.com 

Nos mots, notre âme 

Oh soleil, soleil 
Malois 

A h les chauds rayons du soleil 
qui, chaque printemps, ravi-

vent la nature! 
 
Et qui donnent envie d’aller dehors, 
de goûter leur douceur. D’aimer la 
vie. 
 
Tous les peuples célèbrent le soleil. 
Dans l’antiquité, on l’a déifié. À 
Babylone, on l’appelait Shamash; en 
Égypte, Amon-Râ; en Grèce, Hélios; 
à Rome, Sol. Pour ne parler que de 
peuples qui ont donné naissance aux 
nôtres. 
 
Le nom romain a donné l’italien 
sole, l’espagnol sol, le français 
soleil, entre autres. Mais on ne 
considère plus le soleil comme un 
dieu, mais on le prend pour ce qu’il 
est : l’étoile autour de laquelle 
gravite notre Terre. 
 
L’étoile merveilleuse qui permet que 
sur notre planète la vie puisse s’épa-
nouir.  
 
Cette relation Terre-Soleil dure 
depuis environ 4,5 milliards 

d’années… et pourrait durer encore 
autant, avant que le Soleil ne se 
refroidisse suffisamment pour deve-
nir une géante rouge, puis, enfin, une 
naine blanche qui aura environ la 
taille de la Terre. 
 
Dit comme ça, astronomiquement, 
c’est… plutôt froid, pour une étoile 
dont le centre, constamment en 
fusion nucléaire, atteint 16 millions 
de degrés Celsius. 
 
Mais humainement, le Soleil est 
source de chaleur. Il ne fait pas que 
réchauffer la planète : il réchauffe 
aussi le cœur. 
 
Le printemps est à peine arrivé 
qu’on a hâte d’enlever les vêtements 
d’hiver et de remettre chemises et 
jupes d’été. Ce qu’on fait parfois 
trop tôt. Alors, surviennent les 
rhumes printaniers. 
 
On apprécie les « bienfaits » du 
Soleil. On veut s’y plonger. On aspi-
re aux bains de soleil, oubliant 
parfois le risque de coups de soleil. 
 

On pense aux vacances, à la douceur 
de vivre. On rêve. Tout paraît plus 
beau, les personnes semblent plus 
aimables. On dirait que le bonheur  
prend un nouvel essor. 
 
Dans l’imaginaire collectif, le mot 
soleil ne peut s’accoler qu’à ce qui 
est beau, qu’à ce qui est bon. 
 
Parfois, aussi, à ce qui brille. À une 
idée de génie, par exemple. Mais 
surtout, à la beauté humaine.  
 
 
Les yeux d’un enfant heureux ne 
brillent-ils pas comme des soleils? 
 
Comment ne pas voir l’enfant lui-
même comme un petit soleil qui illu-
mine notre vie? 
 
Quand mon amoureuse me sourit, 
c’est un rayon de soleil que je reçois. 
 
La vie est belle. R 

Pensée 
Se laisser surprendre.  L’équilibre idéal consiste à être passionné par nos objectifs, à faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour les atteindre, et aussi à être patient et détaché du résultat de nos actions. Nos attentes nous freinent  

lorsqu’elles sont trop fortes et lourdes à porter. Lâcher prise nous allège et dégage notre esprit.  
S’engager comme suit : s’impliquer au maximum, puis laisser la vie nous surprendre. 

Auteur inconnu 
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Pour répondre à la lettre négative  
reçue le 9 mars 2012. 

 

P remièrement, la lettre reçue du contribuable en colè-
re n'est qu'une lettre négative servant à faire peur et 

craindre le pire aux citoyens de Lingwick; belle hypocri-
sie, juste avant la consultation publique. 
  
Nous voudrions mettre quelques points à jour.  
 
Lorsque vous dites que le club Quad fait des pressions 
auprès du conseil municipal, non, le club a demandé une 
permission ainsi qu'un tracé pour venir dans notre muni-
cipalité. Pas question de se promener hors du trajet établi 
comme le McGill, le Galson, les Pointes, le Belvédère, 
etc. 
 
Les propriétaires de terres n'auront nullement besoin de 
vignettes pour se déplacer sur leurs terres, en passant sur 
le chemin public. 
 
C'est pas tout, les quatre cents membres qui viendraient 
dans notre municipalité, les quelques intéressés viennent 
pour nos commerces : manger, essence, provisions; 
même que l'été, beaucoup aimeraient venir au Marché de 
la petite école pour voir nos produits locaux. 
  
Au lieu de mettre Lingwick sur la carte, vous voulez le 
rayer totalement. 
 
Je suis résident de Lingwick et je ne suis pas fier de voir 
tout ce branle-bas de combat.  
 
Des amis de l'extérieur n'en reviennent tout simplement 
pas de voir à quel point le conseil municipal agit devant 
ce débat. C'est la seule municipalité des alentours à ne 
pas vouloir accueillir les quads. Le conseil ne semble 
pas vouloir que les commerces vivent du tourisme. Le 
jour où ils mettront la clé dans la porte, bien, il sera trop 
tard!  
 
Faudrait pas que le conseil en fasse une affaire person-
nelle. 
  
D'un contribuable qui n'a pas peur de signer. R   

Opinion 

Ma réponse 
Marco Paré, Lingwick 
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Super bingo Le Reflet  

L e Reflet fait un bingo pour ramas-
ser des sous pour l’achat d’un 

photocopieur. La journée est un 
succès : 810 $ de profit. Merci.  
Le C. A. du journal 
  
Souvenir de jeunesse 
Dans les années 1960, à 13 et 14 
ans, on n’allait pas veiller le samedi 
soir et le dimanche soir. Alors quoi 
faire  pour passer le temps? Mariette 
Morin et son frère avaient trouvé un 
loisir  un peu spécial. Ils jouaient 
une game de caps de roue. Lorsque 
la noirceur arrivait, ils mettaient 
un cap de roue dans le milieu du 
chemin avec une corde et se 
cachaient. Lorsqu’un automobiliste 
arrêtait, ils tiraient sur le cap de 
roue. Mais malheureusement, l’auto-
mobiliste n’a pas trouvé  ça drôle 
et il est allé chercher son fusil. Les 
petits ont pris la poudre d’escampet-
te. Merci, Mariette.  
Lucie Rousseau 
  
Nouveau C. A. du Reflet        
Manon Bolduc, présidente; Manon 
Rousseau, vice-présidente; Jacqueline 
Bouffard, trésorière; Diane Rousseau, 

secrétaire; Lucie R. Beaudoin, direc-
trice; Rachelle Dion, directrice, et 
Lisette Bolduc, directrice.      
Le C. A. du Reflet, 1991-1992 
  
Rapport du président 1991-92    
Grâce à des événements publics 
(épluchettes de blé d’Inde, bingos) 
et en rajoutant la collaboration des 
organismes, cela nous permettra 
de vous offrir un journal beaucoup 
plus intéressant. Au cours de l’été 
1991, Le Reflet a participé à un 
concours méritas organisé par 
l’Association des journaux commu-
nautaires du coin (AJCC). Il mettait 
en compétition tous les journaux 
communautaires de la région. Le 
Reflet a mérité le 1er prix.     
Daniel Pezat 
  
La municipalité, il y a cent ans 
Il est proposé par le conseiller R. 
Morrison, secondé par le conseiller 
A. McKay, et résolu de consentir des 
adoucissements de taxes municipa-
les à la compagnie Salmon River 
Pulp & Mill, si cette dernière 
consent à rebâtir à Lingwick son 
usine qui a été détruite par le feu 
récemment. 

Les secrets mal gardés… 
- La côte à Trefflé ou à Bertine en 
a fait suer plus d’un. Presque rendu 
en haut de la côte, Lucie Rousseau 
a dû se servir de ses antidérapants. 
Descend de l’auto, remonte et 
recommence une dizaine de fois 
avant que deux bons samaritains qui 
passaient par là l’aident enfin. Merci 
à Jean-Noël Gaulin et André Bolduc. 
- Manon Bolduc est très prudente. 
Elle branche son auto dans le gara-
ge. Le problème, c’est qu’elle sort 
l’auto avec l’extension branchée. 
Dommage qu’elle ne soit pas suffi-
samment longue pour se rendre à la 
caisse. Oups! 
  
Chronique enviro         
Économie et environnement vont 
très bien ensemble. 90 % des embal-
lages vont directement à la poubelle. 
Si on achète en vrac, une famille 
moyenne peut économiser jusqu'à 
500 $ par année.  
Le petit prince qui aime sa planète 
verte R 

Lingwick, il y a 20 ans 

Avril 1992 
Le furet 
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Les VTT et nous 

Avis partagés 
Louise Bonnier, résidente de Lingwick 

Je vous présente deux entrevues 
avec des résidents de Lingwick qui 
prennent position au sujet de la 
venue des clubs de VTT sur notre 
territoire. Suite à l’assemblée de 
consultation publique du mois 
dernier, assemblée fort houleuse 
et, à la limite, très déplaisante, un 
besoin se fait sentir de se pencher 
sur les enjeux liés au développe-
ment économique et à l’environne-
ment dans notre municipalité. 
 

N otre conseil municipal vient de 
prendre la décision d’accepter 

les VTT à Lingwick, en date du 
1er avril, en s’inspirant du sondage 
fait à l’assemblée antérieure et dont 
les résultats se lisent comme suit : 
60 pour, 29 contre, 2 rejetés et 2 
indifférents. Plus que jamais, une 
réflexion d’ensemble est nécessaire 
pour tous les citoyens  (présents  ou 
absents à cette réunion), réflexion 
qui sache dépasser les on-dit et les 
qu’en-dira-t-on. 

D’autres entrevues suivront dans 
les prochains numéros du Reflet, 
toujours en respectant deux points 
de vue opposés (quant aux VTT) 
mais, cette fois, en incluant une 
perspective de développement de 
nos ressources à long terme. J’invite 
les gens à s’impliquer et à dépas-
ser la peur de déplaire aux 
voisins. J’espère éviter toute forme 
d’angélisme : du style tout-le-monde-
il-est-beau-il-est-gentil.  
 
J’ai pris racine à Lingwick il y a 
trente ans et j’aimerais bien léguer 
à mes enfants le même amour que 
j’éprouve quand je pense à la chance 
que nous avons de vivre dans ce 
coin de pays. 

Entrevue avec Daniel Audet  
 
Propriétaire de l’auberge-restaurant 
La Ruée vers Gould, 28 mars 2012. 
L : Daniel, quels arguments avances-
tu pour donner ton accord quant à la 
venue des clubs de VTT dans 
le  canton de Lingwick ? 
D : Au départ, c’est une question 
économique. Si je me réfère aux 
motoneiges qui venaient d’aussi loin 
que Mégantic, Bromptonville 
et Windsor lorsque l’auberge ouvrait 
tout l’hiver, cela était bénéfique pour 
mon entreprise (repas, nuitées, acti-
vités de groupes). Cette année, avec 
le manque de neige, on devrait donc 
avoir une baisse des revenus pour 
l’ensemble des commerces de Ling-
wick. 
Si l’épicerie-dépanneur (Marché 
Bernadin), qui est une entité primor-
diale pour la vie du village, venait à 
fermer faute d’un achalandage régu-
lier de 200 à 300 motoneigistes, il y 
aurait d’autres conséquences comme 
la disparition du comptoir de la 
caisse Desjardins qui ne doit sa 
survie qu’à l’activité commerciale 
qu’elle encadre. Les entreprises d’ici 
sont interdépendantes. Par exem-
ple, je fais le choix de produits 
locaux (sirop d’érable, viande, 
bacon, produits maraîchers) pour 
mon restaurant. Si on additionne les 
activités reliées aux VTT, motonei-
ges et motocyclettes, cela représente 
peut-être 20% des revenus de 
certains commerces. On ne peut 
donc demander aux commerçants  
de baisser leur chiffre d’affaires 
puisque la population n’est pas assez 
forte pour les soutenir.  
 
Je rappelle que dans le projet de 
développement de la municipalité, 
soumis en 2006, les priorités 

passaient d’abord par les thèmes de 
l’Internet et de la sécurité, le touris-
me venait ensuite. En 2007-2008, 
la MRC a aboli le poste « d’agent 
touristique» et l’a remplacé par celui 
« d’agent pour la ruralité». À mon 
point de vue, on ne devrait pas aban-
donner le tourisme : cela devrait être 
la priorité.   
L : Que réponds-tu à ceux qui sont 
contre  la venue des clubs de VTT? 
D : Je prends encore l’exemple des 
motoneiges qui passaient devant ma 
maison : avec les fenêtres fermées 
pendant l’hiver, ce n’était pas 
bruyant. Ça vaut la peine d’essayer 
pour les VTT Il faudrait reprendre le 
projet d’un sentier parallèle à la 108 
entre Gould et Sainte-Marguerite, 
projet élaboré il y a trois ans et 
auquel il manquait un tronçon, faute 
d’entente avec les propriétaires de 
terrains. 
L : Envisages-tu une solution? 
D : Mettons cela à l’essai pour un 
an. Testons le bruit et vérifions la 
viabilité économique du projet. Puis, 
revenons en assemblée générale 
pour faire le bilan et prendre les 
bonnes décisions. 
 

Entrevue avec André Vallières  
 
Résident du chemin Fontainebleau à 
Sainte-Marguerite (Lingwick), 29 
mars 2012. 
L: André, quels arguments avances-
tu pour manifester ton désaccord 
quant à la venue des clubs de VTT 
dans le canton de Lingwick ? 
A : Je veux absolument conserver 
ma tranquillité : c’est le facteur 
principal de la qualité de vie, ici. 
C’est la troisième maison que 
j’achète en peu d’années, étant  

      Suite à la page 14 
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toujours à la recherche d’un 
coin paisible.  
Si les choses demeurent telles 
quelles,  ma conjointe et moi avons 
l’intention de passer notre vie dans 
la charmante maison que nous avons 
achetée l’année dernière. Au cas 
contraire, nous déménagerions enco-
re, sans aucun doute.  
Nous venons de Verdun, un quartier 
de Montréal. Notre rêve d’habiter la 
campagne s’est réalisé il y a environ 
quatre ans. Nous nous sommes éta-
blis à Bury, sur la 214, pour consta-
ter aussitôt que cela était trop 
passant; nous avons vendu au bout 
d’un an pour nous établir à Weedon. 
Là aussi, cela n’était pas aussi 
tranquille que ce que nous espérions. 
Après ces deux expériences, nous 
avons pris notre temps pour dénicher 
quelque chose à notre goût.  
Je me souviens, nous venions le 
matin très tôt nous stationner au coin 
du chemin Bourque et du chemin 
Fontainebleau pour savourer la paix 
de la nature et les chants des 
oiseaux. Nous avons fait cela 

plusieurs fois; nous avons acheté 
notre maison en toute connaissance 
de cause. (Rappelons que cette 
maison était à vendre depuis 
quelques années.) Maintenant, on est 
pleinement satisfaits. 
Alors, si les VTT avaient la permis-
sion de passer devant notre porte et 
que nous soyons obligés de dormir 
avec des bouchons dans les oreil-
les, soyez sûrs qu’il y aurait une 
pancarte, À vendre, le lendemain 
matin.  
L : Que réponds-tu à ceux qui sont 
pour la venue des clubs de VTT? 
A : Si je me fie à ce que j’ai entendu 
lors de l’assemblée de consultation, 
il n’y a rien qui a du bon sens dans 
leurs arguments. On nous dit, d’une 
part, qu’il n’y aura pas beaucoup de 
VTT pour troubler la paix et, d’autre 
part, que la venue de ceux-ci va 
apporter des revenus aux commer-
çants. Je vois une grosse contradic-
tion ici : branchez-vous!    
Si dans un avenir pas trop lointain, 
l’essence devient hors de prix, à 
cause de sa rareté, pensez-vous qu’il 

y aura autant de gens qui vont 
s’amuser à brûler de l’essence pour 
le plaisir? Il y en a qui ont affirmé 
que le Marché de la petite école 
pourrait bénéficier du passage des 
VTT; je vois mal des gens repartir 
avec des sacs de produits dans des 
glacières, bien en selle sur leurs 
engins. On nous a aussi crié par la 
tête que les usagers de VTT étaient 
en majorité des baby-boomers 
tranquilles et respectueux; c’est dire 
qu’en regard du respect d’autrui, on 
repassera. Certains ont soutenu que 
nos jeunes trouveraient ça plus inté-
ressant d’habiter par ici et d’avoir 
des loisirs via les VTT; je leur 
répondrai que ce que les jeunes 
cherchent, ce sont des jobs payants 
et intéressants et que tout ceci est de 
la poudre aux yeux. 
L : Envisages-tu une solution ? 
A : Ma préférence irait vers une 
interdiction totale. Néanmoins, s’il 
faut vivre avec, refoulons-les sur la 
257 et sur un sentier parallèle à la 
108. De grâce, pas dans ma cour. R 
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Canton de Lingwick 

Signature 
Céline Gagné, mairesse, Mayor 

Suite à la page 16 

Signature du contrat de vente  
de l’église Chalmers 

 

L a signature du contrat de vente de l’église Chalmers 
à la municipalité de Lingwick a eu lieu le 22 mars 

2012, devant Me Coderre, notaire. Compte tenu du 
montant de la transaction, soit 1 $, cela justifiait certaines 
clauses du contrat; voici le résumé des principales. 
 

Préservation de l’église Chalmers  
 
Tout projet de transformation visant l’altération et la 
perte de caractéristiques architecturales intérieures et 
extérieures et la démolition de ce bâtiment est stricte-
ment interdit. Tous les travaux d’entretien, de restaura-
tion ou de mise en valeur de ce bâtiment ou de son envi-
ronnement doivent être effectués selon les règles de l’art. 
Ces exigences font partie du règlement 293-08 de la 
MRC du Haut-Saint-François et nous les retrouvons dans 
le règlement de zonage de la municipalité sous le numéro 
264-2008-1. Afin d’assurer la protection de l’immeuble, 
la municipalité a aussi adopté le règlement 299-2011 
constituant le site du patrimoine Chalmers.  
 

L’église demeure accessible  
pour les cérémonies religieuses 

 
La municipalité s’engage à laisser la propriété accessible 
aux membres de la communauté United Eaton Valley 
Pastoral Charge pour y tenir des cérémonies religieuses 
et à leur réclamer seulement les frais réellement encou-
rus. 
 

Revente 
 
Si la municipalité revendait l’église Chalmers avec 
profit, les sommes d’argent recueillies devront obliga-
toirement être versées aux cimetières protestants de 
Lingwick, à déduire cependant les sommes investies en 
immobilisation pour obtenir les profits réels. Si la muni-
cipalité revendait sans profit à un organisme de charité, 
cet organisme devrait, lui aussi, respecter les clauses 
précédentes lors de la revente. 
 
Le cénotaphe situé devant le bâtiment de l’église doit 
rester en place et doit être entretenu. Si ce monument 
devait être déplacé, il doit être déménagé au cimetière 
protestant de Lingwick. 

Signature of the Sale Contract  
of Chalmers Church 

 

T he signature of the sale contract of Chalmers church 
to the municipality of Lingwick took place on 

March 22, 2012, before Mr Coderre, notary. Given the 
amount of the transaction, that is $ 1, it justified certain 
clauses of the contract; here is the summary of the main 
clauses. 
 

Conservation of Chalmers Church 
  
Any project of transformation aiming at the change and 
at the loss of internal and outside architectural charac-
teristics and the demolition of this building is strictly 
forbidden. All the maintenance, restoration or enhance-
ment of this building or its environment must be made 
according to the rules of art. These requirements are part 
of the regulation 293-08 of the MRC of Haut-Saint-
François and are mentioned in the regulation of zoning 
of the municipality under the number 264-2008-1. To 
assure the protection of the building, the municipality 
also adopted the regulation 299-2011 constituting the 
Chalmers heritage site. 
 

The Church Remains Available  
for Religious Ceremonies 

 
The building will be made available for religious 
services for the United Eaton Valley Pastoral Charge, 
should the need arise; the only claim is the actual costs 
incurred. 

 
Resale 

 
If ever the building was sold with profit by the muni 
cipality of Lingwick, this profit is to be given to the 
Lingwick Protestant Cemeteries, after deduction of 
the amounts invested in capital asset to obtain the real 
profits. On the other hand, if the municipality resells 
profitless to a charitable association, this association 
should also respect the previous clauses during the 
resale. 
 
The cenotaph located in front of the church building is to 
remain in place and be maintained. Should this monu-
ment ever have to be moved, it must be relocated at the 
Lingwick Protestant Cemetery. 
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Assurance 
 
La municipalité a inclus l’immeuble à ses assurances 
responsabilité en tant que propriétaire, sans frais addi-
tionnels. 
 

Location 
 
Toute location de l’église Chalmers  se fait à l’avance 
au bureau  municipal;  le tarif est de 50 $  pour une 
demi-journée ou une soirée et de 90 $ pour une journée 
entière. R 

Insurance 
 
The municipality has included the building in its liability 
insurance as owner, free of additional charge. 
 

Rent 
 
Any rent of the Chalmers church is made in advance at 
the municipal office; the rental price is $ 50 for half a 
day or one evening and $ 90 for a whole day. R 
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De gauche à droite : Céline Gagné, mairesse, 
Monique Polard, directrice générale, Trudy Beaton,  

Clyne MacDonald, Howard Beaton, Heather MacAulay   
et  Roch Coderre, notaire. 22 mars 2012. 

From left to right: Céline Gagné, Mayor, 
Monique Polard, Executive Director, Trudy Beaton,  

Clyne MacDonald, Howard Beaton, Heather MacAulay   
and Roch Coderre, notary. March 22, 2012. 

Naissance 

L e petit Robin est né le dimanche 
11 mars, à 10 h 07.  

 
Il pesait 8 lb après 38 semaines et 
2 jours dans le ventre de sa mère.  
 
Voici la nouvelle famille agrandie. 

Photo : Véronique Gendron 

Sur la photo, de gauche à droite : 
Sébastien, Élise,  

Robin, Rémi et Caroline.   
 
Toutes nos félicitations. 
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Hommage 

C’était un bon ami. 
Marie-Jeanne Breault-Lapointe 

J ’ai vraiment connu Fernand 
quand il est venu demeurer aux 

appartements Le Villageois, il y a 
plus de deux ans. 

Il a toujours participé à l’avance-
ment de la paroisse, soit la vie muni-
cipale, à la caisse, à la pastorale ou  
au brochage du Reflet.  
 
Comme il lisait beaucoup, il était 
renseigné et cela paraissait dans ce 
qu’il disait. Il était plus parlant que 
moi, alors je l’écoutais, sans être 
toujours d’accord avec lui. 
 
Comme il avait souvent des problè-
mes de santé, je lui rendais visite 
tous les matins. Il me rendait sa visi-
te à la fin de la journée, car il se 
couchait tôt. 
 
C’était très agréable de partager nos 
après-midi. Marthe Bolduc faisait 
partie du groupe. 
 
Sa dernière journée, le 6 mars, a été 
notre dernière rencontre. 

À 9 heures, il m’a dit qu’il n’allait 
pas bien; je suis restée avec lui. Vers 
onze heures, il a décidé d’aller à 
l’hôpital. 
 
Ave l’aide de Rachel Gosselin, nous 
avons préparé ses affaires. 
 
Il a toujours été très conscient. 
Marthe a eu l’occasion de parler 
avec lui. J’ai appelé son garçon 
André et sa bru Suzanne qui se sont 
rendus au CHUS, à Sherbrooke. Ils 
ont pu parler avec lui. 
 
Il est décédé vers 17 heures. Je 
pense qu’il était prêt à faire le grand 
voyage. C’est à nous de l’accepter. 
 
Au revoir, Fernand. Ta voisine d’en 
haut. Ça m’a fait du bien de partager 
avec toi. C’était un bon ami. R 

Cuisinons avec amour des festins de tous les jours  
L’édition révisée du livre de recettes sera en vente à la coopérative  

Les Artisans de Lingwick, 
à compter du samedi 12 mai, week-end de la fête des Mères.  

Prix : 20 $. 

Mai 2011. M. Fernand Lapointe 
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Soirée reconnaissance 
  

L e samedi 18 février 2012, nous 
sommes rassemblées, plus de 

200 personnes, au centre commu-
nautaire de Dudswell, pour une 
soirée bien particulière : la soirée 
reconnaissance des employés. Un 
événement qui se produit tous les 
deux ans dans la MRC du Haut-
Saint-François. Une initiative du 
comité d’adaptation de la main-
d’œuvre (CAMO), du Centre local 
d’emploi (CLE) et plusieurs autres 
partenaires. C’est l’occasion pour les 
employeurs de reconnaître le travail 
de leurs employés. 

C’est une soirée doublement spécia-
le pour moi car pendant plusieurs 
années, j’ai participé à l’organisation 
de cet événement; donc une occa-
sion de revoir des connaissances, des 
amis. 
  

L’enseignement et l’enseignant 
  
Mais avant tout, c’est l’occasion de 
reconnaître les années d’enseigne-
ment d’un de mes anciens profes-
seurs devenu un de mes précieux 

collaborateurs. Si je vous dis 49 ans 
d’expérience, vous pensez tout de 
suite à M. Charles Labrie, c’est 
certain! 
  
Je suis en compagnie de M. Bernard 
Lacroix, directeur de la commission 
scolaire des Hauts-Cantons, M. 
Claude Giguère, directeur de la Cité-
école, M. Bruno Sévigny et Mme 
Johanne Pinette, Mme Marjolaine 
Roberge, commissaire et  M. Yves 
Gagné; tous présents dans un seul 
but : reconnaître le travail de 
M. Charles Labrie pour toutes ses 
années d’enseignement. 49 ans, ça 
change pas le monde, sauf que...  
  
Vous qui connaissez bien M. 
Charles, vous vous doutez très bien 
que la direction de la commission 
scolaire des Hauts-Cantons a dû user 
de stratégies pour convaincre celui-
ci d’accepter cette reconnaissance! 
Lors de cette soirée, chacun des 
employés est présenté par une 
capsule vidéo réalisée par des 
professionnels. C’est tout en humour 
que nous apprenons à connaître ces 
travailleurs qui évoluent dans diffé-
rents secteurs : alimentation, confec-
tion de vêtements, produits bio, 
mécanique de véhicules lourds, usi-
nage, enseignement, etc.   
  
Pour présenter Charles Labrie, M. 
Giguère a bien sûr mentionné des 
incontournables, comme son  fabu-
leux sucre à la crème (dont je 
soupçonne la renommée au-delà des 
limites du Haut-Saint-François, peut
-être même du Québec), et sa fameu-
se chanson de Vigneault, Gens du 
pays, qu’il fredonne à chaque soirée 
de remise de bourses! C’est 
d’ailleurs tout en émotion que, 

spontanément, les gens de la salle se 
sont levés pour entonner ce merveil-
leux hymne en l’honneur de Charles 
Labrie. Cette ovation a sans doute 
été le moment fort de la soirée. Vous 
vous doutez bien que la moitié des 
gens présents à cette soirée étaient 
d’anciens élèves et l’autre moitié le 
connaissait.  
  
Tous saluaient l’initiative de la 
commission scolaire de reconnaître 
les 49 années d’enseignement de 
M. Labrie! Personnellement, je me 
considère privilégiée d’avoir eu 
Charles Labrie comme enseignant,  
d’avoir profité de ce don qu’il a de 
faire apprendre sans que l’on s’en  
aperçoive! En plus, qui aurait dit 
qu’un jour, j’aurais la chance de 
travailler à ses côtés et de bénéficier 
de son expertise? 
  
« Merci, Charles, d’être qui tu es 
dans toute ta simplicité, merci de ton 
écoute hors du commun, merci pour 
ton dévouement auprès des jeunes 
et, bien sûr, pour ton succulent sucre 
à la crème. » (Renée-Claude Leroux) 
  
« Charles, tu es un homme sans 
pareil. Très chaleureux et ouvert 
d’esprit. Charles, tu nous transmets 
ton sourire et tu nous encourages à 
persévérer! » (Maude Fontaine) 
  
« Charles, tu nous as toujours parta-
gé ta bonne humeur, sans oublier 
l’aide que tu donnes à chacun, tous 
ces encouragements pour la persévé-
rance et pour la réussite scolaire! Je 
pense que tu mérites un très grand 
merci pour ton soutien depuis toutes 
ces années. » (Billy Filion-Gagné) R 

Polyvalente Louis-Saint-Laurent 

49 ans de dévouement 
Renée-Claude Leroux, organisatrice communautaire, en collaboration avec l’équipe du site Web 

Mars 2012. M. Charles Labrie.  
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C 'était à l'automne 1949 ou 50. 
Nelson Gagné était arrivé au 

village avec une bibitte de l’armée. 
Je ne sais pas le nom, mais je vais 
essayer de le trouver. C'était une 
chenille tout-terrain. Quand il était 
assis dedans, on lui voyait seulement 
le dessus de la tête. Mais aussitôt 
qu'il partait le moteur, on ne le 
voyait plus. C'était un gros nuage de 
boucane bleue et en plus, le silen-
cieux était inexistant. On voyait un 
paquet d'étincelles sortir du dessous 
de cette bibitte. C'était conduit par 
des bras, comme un petit bull. Je n'ai 
pas été tenu au courant de ce qui est 
arrivé de ce véhicule-là.  
  
Nelson avait déjà un camion neuf, 
un Chevrolet deux tonnes avec un 
rocksell; c'était un bon camion. On 
charroyait des billots et de la pitoune 
chargés à la main. Les billots, on les 
prenait sur le chemin du McGill. 

C'était du beau bois franc. On roulait 
les billots sur des skids au kendog. 
On allait mener ça à Tring-Jonction, 
ce qui nous donnait le temps de nous 
rafraîchir.  
  
Après ça, on est allés charroyer de la 
pitoune à Scotstown, qui avait été 
pilée sur le côté du chemin et à la 
fonte des neiges, tout ça a versé en 
dehors du chemin, dans le fossé. 
Nous, on l'a charroyé au mois de 
juillet. Comme c'était un chemin de 
terre, le bois était plein de poussière.  
  
Quand on avait fini de charger le 
voyage, on était aussi sales que les 
bûches. On allait mener ce bois-là à 
Bishopton.  
  
Le dernier voyage du soir, on se 
rendait à Marbleton, charger un 
voyage de chaux en vrac. Il fallait 
attendre notre tour; il y avait dix, 

douze camions de file qui atten-
daient pour se faire charger. En 
attendant, une partie de la nuit, on se 
couchait un peu partout; donc on 
était tout blancs de chaux, car il y en 
avait partout.  
  
Le lendemain, on allait domper la 
chaux dans le champ des cultiva-
teurs, puis on retournait charger de 
la pitoune.  
  
Pas le temps d'aller voir les filles. 
On mangeait un peu partout, à  
n'importe quelle heure. C'est là qu'on 
a appris à se connaître, Nelson et 
moi.  
  
C'était un bon gars. R 
  

Note de l’auteur : 
On peut voir l’abondance de mots 

 anglais qui avaient cours 
dans ces années-là. 

Dans le bon vieux temps 

La machine à boucane 
Fernand L’Heureux 

Avis de convocation 
 

Assemblée générale annuelle des membres du Marché de la petite école, 
jeudi 19 avril 2012, à 19 h, 

à la salle communautaire du centre municipal, 72, route 108, Lingwick. 
 

C'est avec plaisir que le conseil d'administration du Marché vous convie  
à la troisième assemblée générale annuelle du Marché de la petite école.  

 
Il y aura une période d’élections. 

Nous vous rappelons que tout individu peut être membre du Marché de la petite école  
moyennant une contribution annuelle de 10 $.   

Des cartes de membre seront en vente sur place.  
Nous vous invitons donc à y convier amis, parents et collègues! 

 
Au plaisir de vous voir en grand nombre pour décider, ensemble, du futur du Marché de la petite école! 

 
Conseil d'administration du Marché de la petite école 

Pensée 
Notre raison de vivre se trouve dans notre cœur. C’est en nous questionnant et en portant attention à notre petite voix 

intérieure que nous pouvons être guidés vers des actions qui donneront un sens à notre existence.  
Notre mission de vie n’est pas une théorie mais un ressenti, et nous seul pouvons découvrir de quoi il s’agit.  

Auteur inconnu 
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Sympathies 
Dame Rollande Huard 

 

À  Sherbrooke, à la maison Aube-
Lumière, en date du 13 mars 

2012, est décédée, à l’âge de 58 ans 
et deux mois, Mme Rollande Huard, 
épouse de Michel Nadeau, domici-
liée à Sherbrooke. Elle était la fille 
de feu Roméo Huard et de feue 
Rose-Délima Rodrigue. 
 
Outre son époux, elle laisse dans le 
deuil ses enfants et petits-enfants, et 
ses frères et sœurs dont Gisèle 
(Marcel Guillemette) et Marie-
Claire (Rock Poulin) de notre 

communauté. Elle laisse aussi ses 
neveux et nièces,  cousins et cousi-
nes ainsi que plusieurs autres 
parents et amis. 
 
Les funérailles ont eu lieu le 19 
mars dernier à la chapelle du centre 
funéraire Gamache et Nadeau, à 
Thetford Mines. 
 
Nos condoléances aux proches. 
 

L’équipe du Reflet 

I l y a constamment des gens que 
nous aimons qui affrontent la 

maladie ou une certaine perte d’auto-
nomie.  
 
C’est toujours très difficile de faire 
des deuils, peu importe lesquels. 
 
Nous sommes de tout cœur avec 
chacun d’entre vous. 

 
L’équipe du journal 

Prompt rétablissement 

L e 12 mars 2012, la municipalité  
a tenu une réunion publique 

pour informer la population sur 
la possibilité que le club Quad 
de Weedon passe sur les chemins 
publics de la municipalité; pour cette 
occasion, elle invitait la population à 
donner son avis, favorable ou non, 
sur le sujet. Bel exercice démocrati-
que.  
 
Ce fut un vrai succès avec beaucoup 
plus de personnes qu’on espérait, 
dans une atmosphère qui me rappela, 
à mon grand plaisir, le bon vieux 
temps des années 70 où, aux assem-
blées  syndicales, on n’avait pas 
besoin des patrons pour se rentrer 
dedans. Merci de m’avoir fait revi-
vre cette belle époque. 
 
Mais, vous admettrez avec moi que 
pour plusieurs personnes qui n’ont 
pas connu cette époque, c’était assez 
intimidant et près, tout près de la 
violence verbale. 
 
Et, en regard de ce qu’on appelle 

l’écoute active, soit écouter et 
respecter l’opinion opposée, j’ai été 
en mesure de constater que certains 
d’entre nous ont raté l’examen du 
primaire. Mais, c’est pas grave, 
c’est à s’exercer qu’on va devenir 
meilleurs. C’est très bon pour la 
démocratie et par définition, la 
démocratie, n’est-ce pas la négocia-
tion perpétuelle? 
 
Quoi qu’il en soit, les personnes ont 
pu voter dans le secret selon leurs 
convictions. Et, à partir de ces résul-
tats, le conseil municipal pourra 
prendre des décisions éclairées sur la 
suite des choses. 
 
Il en est sorti des deux côtés des élé-
ments positifs, de belles interven-
tions de part et d’autre; félicitations 
aux intervenants. 
 
Dans ce genre d’exercice, il n’y 
a pas de  gagnants ni de perdants, 
chaque personne ayant ses propres 
intérêts. C’est pour cela qu’il est très 
important d’arriver à un compromis  

avec lequel tout le monde est capa-
ble de vivre. Sinon, certains vont 
être frustrés et rien de bon ne peut 
arriver quand, dans un petit village 
(et je le dis avec respect), de petites 
guerres éclatent. C’est pas bon pour 
le dynamisme, c’est pas bon pour 
l’économie et cela prend parfois des 
années avant de se replacer.  
 
Alors, souhaitons que tout le monde  
s’efforce de comprendre l’autre et 
qu’on puisse arriver à une entente 
qui satisfera tout le monde. 
 
Certaines personnes ont contesté la 
suggestion que j’ai faite de tenir une 
consultation pour que le monde soit 
bien informé des tenants et aboutis-
sants.  
 
Je plaide coupable et suis prêt à 
recommencer au besoin. R  
   

Opinion 

Consultation  publique 
Guy Lapointe 
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La saison estivale est à nos portes;  
c’est le temps du changement des pneus. 
  
Le Garage Claude Morin vous offre  
un grand choix de pneus d’été  
de toutes les grandeurs et de toutes les sortes. 
 
Prix très compétitifs. 
 
Nous pouvons aussi effectuer  
la vérification des freins,  
de la suspension et  
de la direction,  
ainsi que le diagnostic par ordinateur. 
 
Merci de votre confiance et de vos encouragements.  
Au plaisir de vous rendre service. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
The summer season is at our doorstep; 
so is the tire changing time. 
  
Garage Claude Morin offers  
a great selection of summer tires  
of all sizes and all kinds. 
 
Very competitive prices. 
 
We can also 
check breaks, 
suspension and 
steering system; 
we can also do computer diagnosis. 
 
Thank you for your confidence and encouragement.  
It’s a pleasure to serve you. 
  
  Claude Morin, propriétaire 

Informations ou rendez-vous : 
819 877-5731. 

Claude Morin, owner 
Information and appointments: 

819 877-5731. 

 
Pneus, mécanique 

 
Tires, repairs 

J uste pour partager cette réflexion 
avec vous, surtout parce que tous 

souhaitaient la paix dans leurs vœux 
du nouvel an. Qui la réalisera par 
son comportement minute par minu-
te? Vous et moi, bien sûr! 
 
Je me rappelle une petite anecdote. 
Une jeune fille avait pris place dans 
un compartiment de train bondé. 
Une vieille femme revêche est venue 
s'asseoir à côté d'elle, en la bouscu-
lant, portant divers sacs. Le voisin, 
pris de colère, demanda à la jeune 
fille pourquoi elle n'avait pas protes-
té et fait valoir son droit. Elle a 
répondu avec un sourire : « Ce n'est 
pas la peine de se disputer pour si 
peu, le voyage ensemble est si 
court!   

Je descends à la prochaine station. » 
 
Voici une réponse qui devrait être 
une devise écrite en lettres d'or dans 
nos comportements de tous les jours, 
et ce, partout : « Ce n'est pas la 
peine de se disputer pour si peu, le 
voyage ensemble est si court! » Si 
chacun pouvait se rendre compte 
que notre passage ici-bas est de si 
courte durée, l'assombrir par de futi-
les disputes serait une perte de 
temps et d'énergie. 
 
Quelqu'un nous a-t-il blessé le cœur, 
du calme, le voyage est si court! 
Quelqu'un nous a-t-il trahis, brimés 
ou humiliés, du calme, le voyage est 
si court! Quel que soit ce que l'on 
nous fera comme peines, rappelons-

nous que le voyage ensemble est si 
court! 
 
Revêtons-nous donc de douceur. En 
effet, la douceur est une vertu qui n'a 
jamais été synonyme de manque de 
caractère, ni de lâcheté, mais bien 
plus, synonyme de grandeur. 
 
Notre voyage ensemble ici-bas est 
bien court et il est sans retour. 
Personne ne connaît la durée de son 
voyage! Personne ne sait s'il devra 
descendre à la prochaine station! En 
plus, je ne sais pas si ce que je viens 
de dire à une personne, ce seront les 
dernières paroles qu'elle entendra ou 
les dernières que je prononcerai! R 
 

Les méli-mélo d’Églantine 

Le voyage ensemble est si court!  
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Météo locale 

Observations de Mme météo 
Jacqueline P.-Bouffard 

Mars 2011 2010 2009 2008 2007 
Pluie 57,4 mm 58,6 mm 29,8 mm 27,2 mm 38,4 mm 
Neige 89,4 cm 12 cm 17,4 cm 107,9 cm 84,2 cm 
To maximale les 6 et 11, 

7 oC 
le 17, 9 oC  
le 18, 9,5 oC 
le 31, 10 oC 

les 12, 15, 17, 
18, 20 et 25 
11 oC 
le 16, 12,5 oC 
le 19,  16 oC 

le 26, 12 oC 
le 28, 15 oC 

le 4, 8 oC  
le 7, 9,5 oC 

les 14 et 
23,  
13 oC 

To minimale le 3, -26 oC 
le 4, -30,5 oC 
le 8, -23,5 oC 
le 9, -25 oC 

le 5, -11,5 oC 
le 6, -13 oC 
le 10, -14 oC 
le 26, -13 oC 
le 27, -15 oC 

le 4, -28,5 oC 
le 5, -27 oC 
le 13, -22 oC 

le 24,  
-25 oC  
le 25, 
-26 oC 

le 7,  
-34,5 oC  
le 9,  
-32,5 oC 

Brume 6 jours 6 jours 7 jours 8 jours 13 jours 

Verglas --- --- --- les 3, 5 et 9 les 17 et 
22 

* Vents violents ---  le 12 le 22 le 20 
Autres  
phénomènes 

11 jours de 
poudrerie 

le 24, poudrerie le 6, giboulée 
** le 25 
 

les 9, 21 et 
22, 
tempêtes, 
routes  
fermées 

— 

2012 
43,8 mm 
20,2 cm 
les 8 et 23, 
15 oC 
le 18, 21,5 oC 
le 19, 19 oC 
les 20 et 22, 
23,5 oC 
le 21, 25 oC 
le 5, -16 oC 
le 6, -22,5 oC 
le 7, -17 oC 
le 10, -15 oC 

7 jours 
visibilité nulle  
les 14 et 16 
le 29 

le 4 
les 3, 28 et 29, 
giboulée 
5 jours de 
poudrerie  
le 22, tonnerre 

 * 
 

** 
 

Vents violents signifie toujours : plus de 62 km/h selon l’échelle de Beaufort.  
Le vent casse de petites branches. La marche contre le vent est pénible. 
2-3 merles (rouges-gorges) apparaissent, ainsi que des outardes. 
 
En mars 2010,: au début du mois, secousses sismiques au nord de Montréal et dans Charlevoix; l’épi-
centre est situé dans Charlevoix, mais ressenti à Lingwick aussi. 
Le 16, les merles ou rouges-gorges sont arrivés.   
Le 23, les glaces de la rivière au Saumon descendent. Très beau mois de mars. 
 
En mars 2011, giboulée et grésil les 6, 7, 10, 12 et 22. 
Le 7, tout est fermé. Les charrues passent le midi. Visibilité nulle, neige collante et lourde. 
On parle de tempête du siècle. 
 
En mars 2012, très beau mois. Les oies blanches arrivent le 13, outardes, pluviers et merles.  
Trois ratons laveurs dans les mangeoires les 9 et 10.  
Sur la route 108, la rivière au Saumon libère ses glaces la 2e semaine de mars, au pont à Gould;  
le 17, elles partent du pont couvert;  
le 18, elles descendent plus loin dans le rang des Pointes. 

Notes :    
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Jean Rousseau  
député de  

Compton-Stanstead 
Member  

of Parliament Chambre des Communes 

Québec  5142, boul. Bourque, Sherbrooke, 
 QC, J1N 2K7.    819 347-2598 
 téléc. : 819 347-3583 
 
Ottawa  Pièce 250, Édifice de la Confédération, 
 Ott. ONT, K1A 0A6.   613 995-2024 
 téléc. : 613 992-1696 

Prise en charge de la direction 
générale du Centre de santé et de 
services sociaux (CSSS) du Haut-
Saint-François (HSF) par la direc-
tion générale du CSSS des 
Sources : le dossier accumulé est 
éloquent, le conseil de la MRC est 
unanime et déterminé à mettre 
tout en œuvre pour que notre 
CSSS retrouve sa propre direction 
générale et conserve son autono-
mie.  
 

A près avoir appris par communi-
qué de presse que le directeur 

général du CSSS des Sources deve-
nait le directeur général des CSSS 
des Sources et du HSF, la MRC a 
clairement indiqué qu’elle analyse-
rait les fondements et la procédure 
ayant mené à cette décision. Elle 
ajoutait qu’elle n’accepterait jamais 
que des décisions administratives 
viennent nuire aux services à la 
population, affaiblir le pouvoir déci-
sionnel et l’autonomie du CSSS et 
les retombées économiques des acti-
vités de l’organisation, notamment 
liées au siège social. 
 
De nombreuses informations ont été 
obtenues, à la fois par témoignage, 
ainsi que par diverses documenta-
tions. Dans un premier temps, le 
processus d’embauche pour combler 
le poste de directeur général du 
CSSS du HSF a été arrêté par 
l’Agence de la santé et des services 
sociaux, à l’encontre de la directive 

écrite du ministre de la Santé et des 
Services sociaux, M. Yves Bolduc. 
Par la suite, l’ensemble de la procé-
dure qui a mené à la nomination du 
directeur général conjoint des CSSS 
des Sources et du HSF a été ponctué 
de vice de procédure et de déficit 
démocratique. Une fois en poste, il a 
reçu le mandat d’analyser les syner-
gies potentielles, voir un scénario de 
fusion, avec dépôt du rapport dans 
18 mois. La MRC ne considérera 
jamais comme crédible et impartial 
ce rapport. 
 
Il y a urgence d’agir, car de 
nombreux gestes sont posés actuel-
lement : les directions adjointes et 
des soins infirmiers sont maintenant 
partagés moitié-moitié entre chacun 
des CSSS. Celle des ressources 
humaines est prise en charge par le 
directeur des ressources humaines 
du CSSS des Sources. Des dossiers 
importants pour le développement 
du HSF font actuellement l’objet 
de changement d’orientation. Les 
efforts pour atteindre une efficacité 
exemplaire au CSSS du HSF sont en 
quelques semaines anéanties. De 
plus, le dossier jusqu’à maintenant a 
été entièrement réalisé en mention-
nant aux décideurs concernés qu’il 
fallait agir rapidement et sans trans-
parence. 
 
Le conseil de la MRC a donc adop-
té une résolution sans équivoque. 
Celle-ci demande au ministre de la 

Santé et des Services sociaux, M. 
Yves Bolduc, ainsi qu’aux adminis-
trateurs du CSSS du HSF de desti-
tuer le directeur général du CSSS 
des Sources du poste de directeur 
général du CSSS du Haut-Saint-
François. Elle demande également 
que soit comblé le poste de directeur 
général du CSSS du Haut-Saint-
François par une procédure transpa-
rente, tel qu’autorisé par le ministre. 
Elle ajoute qu’elle demande de reve-
nir à la situation qui prévalait avant 
pour l’ensemble des autres gestes 
qui ont été posés. 
 
Un comité a été formé des membres 
du conseil de la MRC suivants : 
Nicole Robert, Jean-Claude Dumas, 
Robert Roy, Noël Landry et Jacques 
Blais. Il a le mandat notamment de 
rencontrer dans les meilleurs délais 
le ministre de la Santé et des Servi-
ces sociaux, ainsi que l’Agence de 
la santé et des services sociaux de 
l’Estrie pour expliquer et obtenir une 
réponse favorable à la résolution. Le 
conseil lui a délégué le pouvoir de 
mettre en place toute stratégie qu’il 
jugera opportune pour atteindre 
l’objectif. Que ce soit en matière de 
représentation, de communication 
ou de mobilisation de la popula-
tion. R 
 

Source :  
Nicole Robert, préfet  

Nicole.robert@hsfqc.ca  
ou (819) 560-8400, poste 2106 

MRC du Haut-Saint-François 

Unanimes et déterminés 
Lyne Gilbert, secrétaire de direction  
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D ans les prochains mois, je vous 
propose une série d’articles 

portant sur différents sujets touchant 
les enjeux locaux des municipalités 
rurales. Nous aborderons ensemble 
les thèmes du développement local, 
de la mobilisation citoyenne, des 
services de proximité, etc. Ces courts 
textes me permettront de vous 
présenter les défis, mais surtout 
le potentiel de développement des 
milieux ruraux.  
 
Pour le premier article, je vous 
présente une réflexion sur les servi-
ces de proximité et l’achat local. 
Bonne lecture! 
 

Les services de proximité 
 
Depuis déjà plusieurs années, les 
milieux ruraux sont appelés à relever 
de nombreux défis. De ces défis, il y 
en a un qui retient plus particuliè-
rement l’attention, soit celui du 
maintien des services de proximité. 
La présence des services tels que : le 
dépanneur, la station d’essence, le 
comptoir postal, la caisse Desjardins 
joue un rôle très important dans 
l’économie locale et pour la qualité 
de vie des citoyens.  
 
Lorsque vous privilégiez l’achat 
local, vous ne faites pas qu’encoura-
ger le commerçant de votre village, 
vous consolidez le tissu social du 
milieu, vous préservez les facteurs 
d’attrait et de rétention de la popula-
tion, vous contribuez à la vitalité 
économique (qui passe, notamment, 
par la création d’emplois) en plus de 
créer un milieu attractif. L’achat 
local et le maintien des services de 
proximité ont également un impact 
sur le volet social, culturel et 
communautaire, vital à la vie collec-

tive. Ces espaces publics deviennent, 
avec les années, des lieux de 
rencontres, d’échanges et de diffu-
sion. 
 
On a vu fermer, au cours des derniè-
res années, des services de proximité 
dans nos milieux ruraux. Pour une 
municipalité rurale, la perte de ces 
services d’usage courant a des 
impacts dans la communauté ainsi 
que des répercussions sur la vitalité 
et le dynamisme économique et 
social du milieu.  
 
Pour redonner de la vitalité à leur 
village, des citoyens se sont mobili-
sés et voici le résultat de ce travail 
collectif. 
 
La coopérative de solidarité  
du Grand-Bois 
D’une volonté citoyenne ferme 
d’avoir une vie de village plus 
vivante et d’encourager l’implica-
tion de tous dans la réalisation d’un 
projet collectif, est née la coopérati-
ve du Grand‑Bois, à Saint-Étienne-
de-Bolton. La coopérative a ouvert 
ses portes en 2011 et offre, depuis, 
les services suivants : un coin dépan-
neur, un bureau de poste, un coin 
bibliothèque, un bistro ainsi qu’une 
salle de rencontres. 
 
La coopérative de solidarité  
Impact de Saint-Romain 
Suite au résultat d’un sondage 
envoyé aux citoyens, la coopérative 
Impact Saint-Romain a été créée. Un 
an plus tard, soit à l’automne 2010, 
les citoyens avaient accès à un 
dépanneur, à un poste d’essence et à 
un éventail de produits locaux. Les 
citoyens de la petite municipalité 
de Saint-Romain se sont organisés 

autour d’un projet rassembleur et en 
ont fait ressortir la force d’un milieu. 
 
Il est intéressant de constater que les 
citoyens ont le pouvoir d’agir, c’est-
à-dire d’avoir un impact concret 
sur le développement et la vitalité 
de leur communauté. Les citoyens 
deviennent alors des agents de 
changement et des acteurs de déve-
loppement. 
 
Votre apport est, actuellement, 
d’encourager vos marchands et 
commerçants en achetant chez eux 
et d’encourager vos amis et vos 
voisins à faire de même.  
 
Cela pourrait, en bout de ligne, faire 
toute la différence. R 

Centre local de développement du Haut-Saint-François 

Services de proximité 
Sonia Tremblay, agente de développement rural 

 
 
 
 
 

Changement d'adresse  
Informations dans le NET 

www.demenageur.ca 
 
 

 
 

Un lien rapide pour informer  
de façon sécurisée les principaux  

ministères et organismes : 
www.gouv.qc.ca/citoyens  

 
 

 
 
- Directeur général des élections 
du Québec; 
- Ministère de l'Emploi  
et de la Solidarité; 
- Ministère du Revenu du Québec; 
- Régie de l'assurance maladie  
du Québec; 
- Régie des rentes du Québec; 
- Société de l'assurance automobi-
le du Québec. 



 

Le Reflet du canton de Lingwick, avril 2012 25 

Sage réflexion 

Que voyez-vous, gardes? 
Texte soumis par Jean Guy Poulin 

Quand un vieil homme mourut 
dans un hôpital gériatrique de 
North Platte, au Nebraska, il allait 
de soi, selon tous, qu’il n’avait 
aucune possession de quelque 
valeur. Plus tard, alors que les 
préposées s’affairaient à classer 
ses maigres possessions, elles 
trouvèrent ce poème. Elles furent 
tellement impressionnées qu’elles 
en firent des copies qui furent 
distribuées à tout le personnel de 
la maison. 
  

À  quoi pensez-vous, gardes, en 
me regardant? Un vieillard diffi-

cile et pas trop brillant? Hésitant 
dans ses gestes et dans ses yeux 
fuyants? Qui jongle avec sa nourri-
ture et ne répond pas? Quand 
vous dites d’une voix forte « vous 
n’essayez même pas! », qui semble 
ne pas s’apercevoir de ce que vous 
accomplissez? Qui perd constam-
ment un bas ou un soulier? Qui, 
avec ou sans résistance, obéit à votre 
gré? Avec le bain, les repas et les 
longues journées à tuer. Est-ce que 
c’est ça que vous pensez? Est-ce 
c’est ça que vous croyez? Alors, 
ouvrez les yeux, gardes, ce n’est pas 
moi que vous voyez!  
  
Quoique je mange à votre convenan-
ce et fais ce que vous m’ordonnez, 

je vais vous dire qui est là, dans ce 
fauteuil élimé. 
  
Je suis un garçon de 10 ans avec 
frères et sœurs. Et nos parents nous 
aiment avec tout leur cœur.  
  
Un garçon de 16 ans, des ailes à ses 
souliers. Et bientôt, une amoureuse 
qu’il espère rencontrer. 
  
Un jeune homme de 20 ans fraîche-
ment fiancé. Mon cœur bondit de 
bonheur annoncé, en me souvenant 
des vœux que j’aurai à prononcer. 
Et que j’ai promis de toujours 
respecter. 
  
J’ai 25 ans maintenant et des enfants 
merveilleux. C’est mon devoir de les 
guider et protéger de mon mieux. 
  
Un homme de 30 ans, mes enfants 
grandissent vite. Mais nos liens sont 
solides, bon présage pour la suite.  
  
À 40 ans, mes enfants ont grandi et 
quitté. Ma femme est à mes côtés 
et m’évite de déprimer.  
  
À 50 ans, quelle joie, des petits sur 
les genoux. À nouveau le bonheur, 
même s’ils ne sont pas à nous.  
  
Des jours sombres s’annoncent; ma 

femme est décédée. Je regarde vers 
l’avenir mais je suis effrayé. Car 
mes enfants sont occupés à élever 
leurs enfants. Et je pense sans arrêt 
aux joies d’un autre temps.  
  
Je suis maintenant un vieil homme 
et la vie est ainsi. Le corps tombe en 
ruine, l’agilité et la grâce parties. 
Vieillir n’est pas qu’une sinécure, 
une perte de vigueur. J’ai mainte-
nant une roche là ou j’avais un cœur. 
Mais sous cette vieille carcasse, un 
jeune homme subsiste. Maintenant 
et encore, mon vieux cœur s’excite. 
Je me souviens des peines et des 
bons moments. Et j’aime, je respire 
et je vis tout comme avant. Je pense 
aux années, trop peu nombreuses, 
passées trop vite.  
  
J’accepte la dure réalité que rien 
ne peut durer. Alors, à vous tous, 
ouvrez vos yeux au plus vite. Et 
vous ne verrez pas qu’un vieil 
homme revêche. Regardez. Regar-
dez bien. Et vous me verrez. Moi!  
  
Souvenez-vous de ce poème la 
prochaine fois que vous rencontrerez 
une veille personne. Que vous serez 
peut-être tentés de pousser hors de 
votre chemin sans y porter attention. 
Rappelez-vous, nous y passerons 
tous! R 

Encore des gens qui n’ont pas accès à la télévision 
 

L ors du passage de la télévision de mode analogique (oreilles de lapin) en mode numérique, les téléspectateurs 
ne devaient pas être brimés, selon le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes 

(CRTC). L’Association coopérative d’économie familiale de l’Estrie (ACEF Estrie) nous informe que des centaines 
de personnes ont perdu des canaux malgré l’achat de convertisseurs. Selon Mme Sylvie Bonin, coordonnatrice de 
l’ACEF Estrie, « … bon nombre des personnes touchées comptent parmi les plus vulnérables de notre société. La 
télévision est souvent l’un de leurs seuls moyens de divertissement et d’accès à l’information et à la culture. » Pour 
avoir des conseils, contacter l’ACEF Estrie au 819 563-8144. R 

Ghislaine Pezat 
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Nouveau commerçant  

Scierie mobile 

André Mathieu, 819 877-2656 

ACEF Estrie 

Magasiner ses REÉÉ 
Annie Chouinard, intervenante communautaire au projet REÉÉ 

Souscrire à un régime enregistré 
d’épargne-études (REÉÉ) pour les 
études de nos enfants peut être 
très avantageux. Mais attention! Il 
faut se méfier; ces régimes sont 
des produits financiers complexes 
et certains d’entre eux ont des 
restrictions pouvant entraîner de 
fâcheuses conséquences. Il vaut 
alors mieux ne pas céder aux insis-
tances du premier fournisseur qui 
vous contacte. Un REÉÉ, ça se 
magasine! 
  

Fortes sollicitations   

L es REÉÉ font de plus en plus 
l’objet d’une forte sollicitation. 

L’ACEF Estrie, organisme de défen-
se des droits des consommateurs, se 
questionne sur les moyens utilisés 
par certaines fondations pour obtenir 
les coordonnées de femmes encein-
tes. Aussi, déplorons-nous l’insistan-
ce avec laquelle certains fournis-
seurs font la promotion de leurs régi-
mes. Mélanie Mercier nous confiait 
avoir été contactée plus de cinq fois 
par la Fondation Universitas, à la 
fois avant et après l’accouchement. 
De même, une jeune femme préfé-
rant garder l’anonymat affirmait que 
son conjoint a fini par céder au 
quatrième appel. 
  

Émission La Facture    
L’émission télévisée La Facture du 
12 janvier 2010 soulevait des élé-

ments qui nous paraissent inquié-
tants au niveau des REÉÉ collectifs 
(six fondations). On y présentait le 
cas d’une étudiante inscrite à une 
formation technique au cégep qui, 
sur les 12 000 $ de bourses auxquels 
elle avait droit, risquait de perdre 
3000 $ si elle ne s’inscrivait pas 
à l’université. Toujours selon La 
Facture, environ un enfant sur 
quatre ne poursuit pas d’études post-
secondaires admissibles et, ainsi, ne 
reçoit pas les bourses pour lesquelles 
les parents ont investi. Dans ce cas, 
les intérêts sur l’argent investi sont 
répartis entre les autres enfants du 
régime, ce qui ne se produit pas dans 
un régime individuel ou familial 
(institutions financières, compagnies 
d’assurances, sociétés de placement, 
etc.)  
  
Il faut aussi savoir que dans certains 
régimes, une cotisation fixe est exi-
gée. L’arrêt des cotisations sur un 
certain laps de temps peut entraîner 
la fermeture du régime et la perte 
des intérêts sur le capital. De plus, 
les frais d’adhésion de certains régi-
mes peuvent s’avérer plus que salés 
et ne sont pas remboursés si ce 
dernier prend fin avant échéance. 
  

Vérifier les avantages   
Malgré tout, les REÉÉ peuvent être 
avantageux; il suffit de trouver celui 
qui répond le mieux à nos besoins. 

Certains types de régimes, moins 
connus, offrent beaucoup plus de 
souplesse. De plus, la bonification 
de certaines subventions gouverne-
mentales rend plus qu’intéressante 
l’ouverture d’un REÉÉ, notamment 
pour les familles à faible et modeste 
revenu; ces subventions peuvent 
représenter jusqu’à 60% du capital 
investi, en fonction du seuil de reve-
nu des familles. 
  
Il nous apparaît clair que les gens 
doivent recevoir une information 
neutre sur les REÉÉ afin qu’ils 
puissent éviter certains pièges. 
Avant de signer un contrat, il faut 
s’informer à plusieurs niveaux, 
poser des questions et comparer 
plusieurs régimes. 
  

Informations 
Inscriptions   

Des ateliers d’information gratuits 
sont offerts par l’ACEF Estrie. Une 
animatrice peut se déplacer dans 
votre localité si un groupe de dix 
personnes se forme. R 
  

Source : ACEF Estrie 
187, rue Laurier, local 202 
Sherbrooke, QC, J1H 4Z4 

819 563-8144 ou  
acefestrie@consommateur.qc.ca.  



 

Courriel :  
jgonthier-meco@assnat.qc.ca 

Site internet : 
www.johannegonthier.com 

 
Députée de Mégantic-Compton 

 
220, rue Principale Est, bureau 228N 

Cookshire-Eaton (Québec) J0B 1M0 
Tél. : 819 875-5410 

Sans frais : 1 800 567-3523 
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CENTRE CULTUREL DE WEEDON 
Info et réservations : directement au centre culturel ou au 

819 560-8555, poste 4 ou à culture@ccweedon.com  
Pour en savoir plus : www.ccweedon.com/culture 

Tous ces spectacles sont à 20 h et les billets s’envolent assez rapidement. 

Exposition de Françoise Crouzier, 
Icônes roumaines.  
Elle se termine le 30 avril 2012. 
 
Le samedi 21 avril, à 20 h, 
spectacle du duo Boulanger/Duval,  
dans la série Trad. 
 

Exposition de Jocelyne Toupin  
et de Murielle Wagner, 

Sacrées sacoches 
et personnages cravatés. 

Vernissage le samedi 5 mai,  
à 18 h 30. 

Elle se termine le 31 mai 2012. 
 

Le samedi 5 mai, à 20 h, 
spectacle de Francis D'octobre,  

dans la série Découverte. 
 

Le samedi 19 mai, à 20 h, 
spectacle des Quêteux,  

dans la série Trad.   
 

Les Quêteux Duo Boulanger/Duval 

Francis D’octobre Icônes roumaines Toupin et Wagner 

 

Courriel :  
jgonthier-meco@assnat.qc.ca 

Site internet : 
www.johannegonthier.com 

 
Députée de Mégantic-Compton 

 
220, rue Principale Est, bureau 228N 

Cookshire-Eaton (Québec) J0B 1M0 
Tél. : 819 875-5410 

Sans frais : 1 800 567-3523 
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NOTAIRE, CONSEILLER JURIDIQUE 
165, rue Bonaventure 
Trois-Rivières 
QC, G9A 2A9 
819 373-1077 

LINGWICK 
819 877-3446 

ERGEAU  EDMOND   

 

 
Maréchal-ferrant 

Mathieu Boulanger 
Diplômé de l’ITA 

Chevaux légers et lourds 
6, ch. Fontainebleau, 

Lingwick 

Tél. : 819 877-3715 Cell. : 819 582-1173  

 

 
 

 

 

 
P.A.U.E. Pièces d’autos usagées de l’Estrie 
Vente de pièces d’autos neuves et usagées. 

Achat et vente d’autos accidentées. 
Jonathan Cotnoir-Raymond, président 

     819 780-3030 
      ventes@paue.ca  
13, route 108, Lingwick, QC, J0B 2Z0 

 

 
   Centre mécanique Windsor 
    Propriétaire : André Blanchette 

 Prix compétitifs 
Pneus / mécanique de tous genres 

29, rue Vertu, Windsor, QC, J1S 1N4 
      Tél. : 819 845-2174 
      Cell. : 819 3459414 
 andreblanchette@hotmail.ca 
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Le Villageois 
99, route 108, Lingwick, QC 

Location 2½ meublé, tout inclus. 
Robert Ferland, propriétaire. 

819 877-2340 

Baldwin Récupération 
Achat et vente 
819 872-3897 

Bois de grange ou de vieilles maisons,  
poutres, planches grises ou rouges, 
planchers, vieilles perches de cèdre. 

Garage Luc Béliveau 
520, route 108 

Stornoway, QC 
G0Y 1N0 

819 652-2126  Téléc. : 866 279-9122 
1 800 819-2175 

Mario Bédard, prop. 
425, route 108 

Stornoway, QC  
AFFÛTAGE BÉDARD            G0Y 1N0 
819 652-2855 Téléc. : 819 652-9982 
Planeur, chipper 
Aiguisage de scie à ruban et de couteaux 

 

 
Camionnage  
gravier - terre 
excavatrice 

drainage forestier 
fosses septiques 

Clément :  819 652-1064  
Cell. :  819 820-9215 
Yves : 829 652-9989 
Cell. : 819 820-9216 
Téléc. :   819 652-1001 
Bureau :   819 652-2451 

Excavation 
417, route 108 
Stornoway 

Soudure et  
usinage général 

Atelier R. N. S.E.N.C. 

516, route 108, C. P. 128 
Stornoway, QC, G0Y 1N0 

819 652-2626 

Réalisons 
vos projets 
sur mesure 

 

 
Christian Bolduc  

auto inc. 
Christian Bolduc, président 

Cell. : 819 572-3099 
Achat et vente d’autos usagées, prix coupés. 
129, 2e Avenue, Weedon, QC, J0B 3J0 

819 877-3847 

 

 
Centre Funéraire  
Jacques & Fils inc. 

Préarrangements 
Crématorium 

Jean-Pierre  
& François  
   Jacques   

            330, 2e Av., WEEDON 
50, rue Victoria, SCOTSTOWN 
  44, rue Garneau, LA PATRIE 

3800, rue du Québec-Central,  
LAC-MÉGANTIC 

1 800 267-0757 
www.centrefuneraire.qc.ca 

Depuis 1946 

Depuis 1996 

661, route 108, Bury 
819 872-3873 ou sans frais  

1 866 663-3873 
www.aubergelorchidee.com 

Traiteur 
Buffets froids  

ou chauds.  
Brunch. Méchoui. 

Plats cuisinés maison, sous vide. 
Pâtés au poulet, aux fruits de mer, 

au saumon. Tourtières. Bœuf braisé.  
Poulet farci, poulet à la portugaise.  

Coquilles aux fruits de mer.  
Sur réservation  

 

 
Sans frais 1 800 363-4228 
819 877-2378    Pompes à béton 

Béton préparé et coffrage 
Déménagement de maisons 

Excavation 
Grue 22 tonnes 
Terre et gravier 

Léo Barolet, président 
250, 2e Av., Weedon 

 

 
 Dr Benoît Giard  

Chirurgien-dentiste  
460, 2e Avenue,  
Weedon, QC, J0B 3J0 
Tél. : 819 877-5400  
Téléc. : 819 877-2168 

 

Stéphan Ouellet 
Marylène Roy 
Pharmaciens 

240, rue Saint-Joseph Est 
Disraeli, QC, G0N 1E0  

Tél. : 418 449-3436 

404, 2e Avenue, Weedon, QC, J0B 3J0 
Tél. : 819 877-3355 Téléc. : 819 877-5292  

 

 Machinerie lourde, forestière 
Suspension de camions et remorques  
Fabrication de boyaux hydrauliques 
Système d’air climatisé 
Troubles électroniques par ordinateurs 

169, 2e Avenue (rte 112), Weedon 

 

 
BOIS DE CONSTRUCTION 

ET 
MINI EXCAVATION 

DENIS ROUSSEAU 
Lingwick, QC 

819 877-2849 

 

 
819 569-2339 

971, rue Sainte-Famille, 
Sherbrooke, QC, 

J1E 1T9 

 

 

M
A
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A

G
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-Thérapeute en réadaptation physique 
- Massothérapie 
- Drainage lymphatique 
Massage de détente et thérapeutique 
Massage aux pierres chaudes 
Possibilité de reçus pour assurance 
Sur rendez-vous 
Josée Veilleux  819 877-2589 

 

 
819 877-3888 

481, 2e Av., Weedon, QC 

 

 
Éric Pelletier, prop. 
 Tél. : 819 657-4578 
Cell. : 819 582-9206 

Ramonage,  
réparation de cheminées, 
installation de gaines  
et de préfabriquées. 

785, ch. du Cimetière,  
Milan, QC, GOY 1E0 

 

Quincaillerie N. S. Girard inc. 
259, 2e Avenue, (route 112) Weedon, QC, J0B 3J0 
Nathalie Blanchette et André Daigneault, prop. 
819 877-2959      Téléc. : 819 877-5460   

www.homehardware.ca   

Pièces 
d’automobiles 

 Rita Staniscia 
chef propriétaire 

Gastronomie italienne 
Midi express - Table d’hôte 
353, rue St-Janvier, Weedon, QC, J0B 3J0 
819 877-2090          Apportez vin et bière 

Notre entreprise encourage les produits locaux. 
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North Hill Farms 

COMMERCIAL  BEEF  PRODUCTION 
FEEDERS  FOR  SALE 

The Beatons 
Howard & Elizabeth 

Gould, Lingwick, QC, J0B 2Z0 

819 877-2562 

 

 

Steven Whalen  
& Trudy Beaton 
Krista, Adrianna, 
Jason & Chloe 
3 North Hill Rd., Gould, Lingwick, QC, J0B 2Z0 

Tel.: 819 877-5461  FAX: 819 877-3845 
E-mail: northhill@live.ca 

Beef - Sheep - Forestry - Livestock Transport 

Les entreprises 
North Hill  

Enterprises 

 

 
rueegouldrush.net 

19,  rte 108, Gould, Lingwick 

819 877-3446 

brunch du dimanche 
produits maison  

hébergement 

Tables et Relais du Terroir MD certifiés 

 

 
Traiteur Louise L.   

Buffet chaud ou froid 
      Lingwick 

Louise Lapointe      

819 877-3750 

 

 
Cathy Brunet 
Massothérapeute 

diplômée. 
Massages de détente  

et thérapeutiques. 
Reçus d’assurances émis 

 guycathy@gmail.com 
22, route 257, Gould, Lingwick, QC, J0B 2Z0 

La maison Jane C. Ross 

819 877-3303  

 

 
Ferme bovine Michel 

Rousseau 
 

34, route 108 
Gould, Lingwick 

819 877- 3495 

 

 
 

 
Alternateurs 
Démarreurs 
Weedon enr. 

Ghyslain Filion 
Propriétaire 

121, rue Biron, C.P. 23 
Weedon, QC, J0B 3J0 

819 877-3283 

Vente et recyclage de toutes marques 

 

 
Garde en milieu familial 

7 $ par jour 
(près de Lingwick)   

 850, route 108, Bury, QC, J0B 1J0 
Info : Micheline Brochu 

819 872-3292 

 

 
Vente et réparation de pompes à eau. Traitement d’eau. 
Système de chauffage à air pulsé et à eau chaude. 
Système de chauffage radiant dans les planchers. 

Tél. : 819 877-2483  Téléc. : 819 877-5446 

494, 2e Avenue, Weedon, QC, J0B 3J0 

Thetford Mines 
63, boul. Smith Sud, QC, G6G 1M9 
Tél. : 418 335-3168 

Weedon 
190, 2e Avenue, QC, J0 3J0 
Tél. : 819 877-3132 

Lina Fréchette, d.d. 
Denturologiste 

Fabrication et réparation  
de prothèses dentaires 

Consultation gratuite 
Pour le plus beau sourire 

 

 

www.lacoopweedon.com 

260, 7e Av. et 495, 2e Av. (rte 112) 
819-877-2733 

Centre  
de rénovation 

Location d’outils Station-service 
Dépanneur 

 

 
FERME GILBERT & FILS INC. 

 Production laitière Holstein 

            Produits d’érable 

1, route 108, Lingwick, QC 

     819 877-2167 

 

 
12, rang des Pointes, 
Lingwick, QC, J0B 2Z0 

819 
877-2496 

 

 
Tél. : 819 877-2929  

Téléc. : 819 877-5332 

Martin  et  Bruno  Lagassé, 
propriétaires 

285, 2e Avenue, 
Weedon,  

QC, J0B 3J0 

 

 
Réparation, fabrication, vente d’aluminium 
524, rue Champoux, Disraeli, QC, G0N 1E0 
ventes@alumiprovr.com / www.alumiprovr.com 

Michel Bourque   418 449-1377 

 

 

 

 
Services Internet 
Services aux entreprises 
Conception de sites Web 
Formation 
Veetam Lachance                   
1679, ch. Coates 
Weedon, QC, J0B 3J0 
819 877-5990 

Trans-Formation   
www.transformation.ca 
info@transformation.ca 

 

 
Remorquage Gilles Gendron 

Survoltage 
Transport en tous genres 
Courte et longue distance 
Ramassage de carcasses 
Limite : 6500 kg/15 tonnes  

g3gendron@sympatico.ca 

850, route 108, Bury, QC, J0B 1J0 
819 872-3292  Cell. : 819 570-3651 

 Produits d’érable  
et sirop d’érable 

 
Props : famille Duquette  
124, rte 108, Lingwick 

819 877-3163 
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 Caroline et Sébastien 
819 877-5254 

111, route 108, Lingwick 
Kiosque au village en été 

www.croque-saisons.com 
Légumes biologiques, agneaux de pré, œufs 

 

 Truite 
d’ensemencement 

PISCICULTURE  GILBERT 

3B, route 108    
Lingwick, QC, 
J0B 2Z0 

Brigitte Martel - Serge Gilbert 

Tél. :  819  877-2676  
pisciculture.gilbert@hotmail.com 

 

 
R & L Coates Plantations 

Christmas Trees 
Richard & Lynda Coates 
19, North Hill Rd. 
Lingwick, QC, J0B 2Z0 
 Tel. : 819 877-5344 

 

 

 

 
Ferme agro-forestière 

Gagné de Lingwick inc. 
Produits d’érable purs 
SIROP - TIRE - BEURRE - SUCRE 
Sainte-Marguerite-de-Lingwick    

 819 877-2334 

 

 
Resto Bar  Le Caroussel 

Ouvert 7 jours par semaine 
Déjeuner à partir de 6 h 
99, route 108, Lingwick 

Tél. : 819 877-2127 
Robert Ferland, propriétaire 

 

 
RÉAL  LOUBIER  &  FILS  INC. 

TRANSPORT  DE  LAIT — Lingwick 
819 877-2595 

ABATTOIR ROUSSEAU inc. 
  SPÉCIALITÉ  : COUPE DE PORC 

 vente en gros - bœuf pour congélateur  
         saucisse – jambon 

 
SOUS  INSPECTION  PROVINCIALE 

30, route 108, Gould, comté de Compton, QC, J0B 2Z0 

Donald Rousseau,       819 877-2644         
 propriétaire               Rés. : 819 877-3055 

 

 
2162, ch. Fontainebleau, 
Weedon, QC, J0B 2Z0 
Tél. : 819 877-2461 
Téléc. : 819 877-5727 

Toujours  
présent pour 
vous éclairer 

Maître électricien 

 

 
Domaine Sévigny 

Golf - Camping 
Salle pour activités sociales et familiales, 

dortoir, service de gîte avec petit-déjeuner.  
2, route 257, entre Gould et Weedon 

819 877-3005 

 

 
53, route 108 

Lingwick, QC 
Tél. : 819 877-5731 
 Cell. : 819 823-2971 

    Garage 
  Claude 
Morin 

Mécanique générale  

 
 

 
PISCICULTURE  ANDRÉ  GAULIN 

       TRUITE  MOUCHETÉE 
                    de 1 à 12 pouces 
POUR  ENSEMENCEMENT 
          Possibilité de transport 

119, route 108, Lingwick, QC 
 819 877-3497 

 

 
Salon Caro, coiffure 

Coupes stylisées 
Microdermabrasion et ultrason 

(traitement et rajeunissement de la peau) 
Sur rendez-vous 

819 877-3072 
250, rue Saint-Janvier, Weedon 

 

 

Vente  
neuf, usagé. 

Pièces - Service 
Carrosserie 

Tél. : 819 877-2833 
www.weedonauto.com 
info@weedonauto.com 

 

 

Service de designer 
1250, rue Champlain 

Disraeli 
418 449-4333 

295, route 112 (2e Av.),  
Weedon,  
819 877-2897 - 2493  
Téléc. : 819 877-2771 

MULTI MEUBLES Sévigny 
      Meubles, appareils électroménagers,  

        T.V., vidéo, systèmes de son,  
couvre-plancher, céramique, bois franc, stores, 

papier peint, peinture, décoration intérieure. 

 

 

Frédérick Ward, prés. 
17, ch. North Hill,  
Lingwick, QC, J0B 2Z0 

819 877-2400 
www.caexpert.com 
info@caexpert.com 

               Produits maison 
Pâtés au poulet et mexicains, 
tourtières, sauce à spaghettis 

LE PIONNIER 

Pizza, poulet frit, sous-marins 
DÉJEUNERS 

MARCHÉ  BERNADIN 
Épicerie - Quincaillerie - Club vidéo  
Bureau de poste - Permis de chasse et pêche 
Propane, achat/échange - Essence 

Ouvert 7 jours 
71, route 108, Lingwick, QC, J0B 2Z0 

Tél. : 819 877-2511 
Téléc. : 819 877-2858 

Accessoires, produits 
et vêtements forestiers 


